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Le  recouvrement  des  cotisations  étant  devenu  à 
peu  près  impossibles  par  l'intermédiaire  des  ban- 
quiers, le  Trésorier  prie  MM.  les  membres  de  la 
Société  de  vouloir  bien  lui  faire  parvenir  le  montant 
de  leurs  cotisations  cl  des  abonnements  au  Bulletin 
monumental ,  au  moyen  d'un  bon  sur  la  poste. 

Le  droit  de  2  fr.  pour  °/0  et  le  prix  du  timbre  des 
mandats  au-dessus  de  10  fr.  pourront  être  prélevés 
sur  la  somme  à  payer  ;  te  port  de  la  lettre  d  envoi 
sera  acquitté  par  le  Trésorier ,  en  sorte  qu'il  n'y 
aura  aucune  aiujmcntalion  de  dépense  pour  MM. 
les  membres  de  la  Société. 

Ainsi ,  il  suffira  de  faire  verser  au  bureau  de 
poste  10  fr.  ou  *lo  fr.  ;  de  réclamer  un  mandat  de 
{)  fr.  80  c. ,  ou  de  2/i  fr.  15  c.  sur  la  poste  de 
Bayeux,  au  nom  de  M.  Gaugain,  trésorier,  et  de  lui 
adresser  ce  mandat  sous  une  simple  enveloppe. 

Le  Conseil  d'administration  compte  sur  l  em- 
pressement de  MM.  les  membres  de  la  Société  à  se 
conformer  à  celte  recommandation. 

IN'*.  Il  n'rsi  rien  changé  an  mode  de  perception  .  dans  les 
villes  où   l'un   de   MM.    les  membres  de  la  Société  a  bien 
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AVERTISSEMENT 


Les  événements  politiques  et  les  préoccupations  qui  en 
ont  été  les  conséquences  n'ont  pas  permis  que  le  Congrès 
archéologique  de  la  Société  française  ait  eu  lieu  l'année 
dernière  :  c'était  à  Dijon  qu'il  devait  se  réunir.  MM.  les 
secrétaires-généraux  ont  déclaré  que  la  session  serait 
impossible. 

Cette  année  (1849)  la  ville  de  Bourges  recevra  la 
Société  le  1er.  octobre,  et  les  séances  se  tiendront  dans 
la  palais  de  la  Cour  d'appel ,  ancien  hôtel  de  Jacques- 
Cœur  ,  monument  des  plus  remarquables  :  des  travaux 
importants  sont  préparés.  Nul  doute  que  cette  session 
ne  soit  bien  remplie. 

Pour  l'année  1848,  nous  n'avons  donc  à  offrir  aux 
membres  de  la  Société  que  quelques  procès-verbaux  et 
le  compte-rendu  des  recettes  et  dépenses  ;  mais  poul- 
ies dédommager,  le  Conseil  a  décidé  que  tous  ceux  qui 
auront  acquitté  leurs  cotisations  recevront  Y  Abécédaire 
d'archéologie  de  M.  de  Caumont ,  ouvrage  sous  presse, 
illustré  d'un  grand  nombre  de  vignettes  sur  bois. 

Le  Bulletin  monumental  a  paru  très-régulièrement ,  et 
les  événements  de  I8/18  n'ont  point  ralenti  le  zèle  des 
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collaborateurs  ;  on  imprime  en  ce  moment  le  l.v.  volume 
de  ce  recueil  auquel  il  serait  à  désirer  que  Ions  les 
membres  de  la  compagnie  pussent  s'abonner. 

Nous  invitons  les  membres  de  la  compagnie  à  se  rendre 
.1  Bourges,  le  l".  octobre, el  à  nous  adresser  les  notes , 
mémoires  .  propositions  .  qu'ils  auraient  à  soumettre  à 
la  Société  réunie  dans  celle  \ille  en  Congrès  archéolo- 
gique. 

I.rx  Membres  du  bureau  de  l'a  Société  française 
pour  fa  eonservatitm  <lr*  Monuments. 

lu  ll,i    |S49. 


SÉANCE  TENUE  A  FALAISE 


Le  29  Janvier  1847. 


Présidence  de  M.   le  Cu.    de  Beaurepatre  ,    membre  du 
conseil  de  la  Société  française. 

M.  le  maire  de  Falaise  avait  bien  voulu  mettre  h  la  dispo- 
sition de  la  Société  la  belle  et  vaste  salle  de  l'Hôtel-de- Ville; 
une  réunion  nombreuse  y  a  eu  lieu.  Beaucoup  de  membres 
du  clergé  comprenant  l'utilité  de  leur  présence  ,  dans  une 
réunion  où  l'arcbéologie  chrétienne  devait  occuper  la  pre- 
mière place ,  ont  répondu  à  l'appel  qui  leur  avait  été  fait. 
Ce  sont  :  MM.  les  curés  de  la  Trinité  ,  de  Guibray  ,  de 
S'. -Laurent ,  de  La  Hoguette,  de  Jort ,  de  Perteville  ,  de  S'.- 
Martin-du-Bu  ,  d'Aubigny  ,  de  Tournebu  ;  M.  Duval ,  au- 
mônier du  collège  ,  etc.  Parmi  les  autres  assistants  on 
remarque  MM.  Bellivet  ,  Gaugain  ,  Aubert  et  BouÉ , 
membres  du  conseil  de  la  Société  française  ;  Houel  père 
et  fils;  Léon  Duménll;  Gravelle  des  Vallées;  Hurel, 
professeur;  Le  Vavasseur ,  architecte;  Des  Veaux;  Ma- 
noury  ,  docteur-médecin  ;  Paris  ,  professeur  ,  de  Magny  , 

FOSSEY    ,    D'ANGLEVILLE  ,     Cle.     DE    MAUSSION    ,      BLOT    , 

Baliëre  ,  Davois  ,  Léon  de  Larrey  ,  Delange  ,  docteur- 
médecin  ,  Raymond  de  Costard  ,  Lormelet  ,  Sevin  , 
Boquet,  Le  Bailly,  Alliot  ,  le  Gte.  de  Robillard  , 
FORGET,  professeur  ;  B  ".  de  Glock,  Laine  de  Néel,  etc. , 
etc.  ;  plusieurs  dames  ont  aussi  voulu  apporter  leur  gracieux 
concours  à  la  solennité  de  cette  réunion. 

A  une  beure ,  M.  le  Cte.  de  Beaurepaire ,  président  ;  MM. 
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Le  Clerc,  maire  de  Falaise;  Périaux,  curé  de  la  Trinité; 
le  B  .  de  La  Fresnaye,  Charles  Morel,  de  Brébisson.le 
(.'•.  Mexis  de  Chasteignier.de  Caumont ,  Gaugain,  el  de 
Glan ville ,  remplissant  les  fonctions  de  secrétaire,  prennent 
place  au  bureau. 

M.    le  président  ouvre  la  séance  par  le  discours  suivant: 

Ml  ssll  i  its  , 

«  La  Société  française  pour  la  conservation  des  monuments 
et  la  \illc  de  Falaise  m'ayanl  accordé  la  noble  fonction  de 
leur  faire  ici  les  honneurs  l'une  de  l'autre  ,  y  crois  ne  pouvoir 
mieux,  m'acquitter  de  ce  précieux  devoir,  qu'en  \<>us  mon- 
trant combien  !»•  choix  fait  de  notre  cité  pour  siège  de 
la  présente  session  offre  d'à-propos ,  h  de  motifs  d'un 
favorable  <'t  fécond  accueil. 

n  La  Compagnie  trouve  dans  ces  murs  le  foyer  d'inspi* 

rations  ,  dignes  ,  les  unes  de  prendre  place  dans  ses  Annales  , 
les  autres  d'être  restées  dans  ses  souvenirs:  Le  directeur  et 
fondateur  de  la  Société  française ,  et  de  tant  d'autres  insti- 
tutions chères  aux  sciences,  aux  lettres  et  aux  arts  utiles,  a  sni\i 
ses  premiers  cours  publics,  s'est  initié  à  la  vie  de  l'étude, 
dans  le  collège  de  Falaise;  il  y  ;i  en  pour  condisciples  et  pour 
futurs  émules  dans  la  voie  du  bien,  des  nommes  répandus 
aujourd'hui  sur  toute  la  Normandie  OU  ils  forment  ,  loin  les 
uns  des  autres,  niais  rapprochés  par  le  lien  commun  des  sou- 
venirs et  des  affections  classiques,  une  sorte  de  confrérie  qui 
se  distinguée!  se  révèle  par  nn  signe  commun  ,  par  l'image 

qu'elle  ntre  à  nos  yeux  du  maître  vénérable  (i)  dont  la 

renommée  de  talent,  de  sa\oir  et  de  \ertu  ,  l'avait  attirée  en 

ces  lieux.  Nous  voyons  aujourd'hui  ce  pieux  el  émérite  chef 
(i)  M.  l'abbé  Herrieu. 
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de  nos  docteurs ,  comblé  d'années  et  de  bénédictions  pu- 
bliques ,  nous  rappelant  le  bien-aimé  et  le  dernier  survivant 
d'entre  les  disciples  du  Sauveur ,  qui  n'avait  conservé ,  dans 
sa  retraite  de  Pathmos ,  que  la  force  de  répéter  à  ses  élèves 
et  enfants  un  dernier  conseil  de  paix  et  d'amour. 

«  Notre  voix  suppléant  à  la  sienne  ,  doit  reconnaître  tout 
ce  que  ,  grâces  au  fruit  de  ses  leçons ,  notre  pays  trouve 
aujourd'hui  ,  par  les  travaux  intellectuels ,  de  sympathie  et 
d'appui  dans  la  génération  parvenue  à  la  virilité. 

«  L'objet  le  plus  cher  à  nos  Sociétés  archéologiques ,  la 
remise  en.  honneur  de  la  vieille  architecture  religieuse  et 
catholique  ,  a  fait  naître  plus  d'un  généreux  élan  ,  honorable 
pour  les  annales  de  la  ville  et  du  collège.  Ainsi  deux  faits 
récents  et  à  peine  achevés ,  désignent  à  notre  haute  estime 
des  noms  appartenant  à  des  classes  de  la  Société,  dont  la 
vocation  spéciale  est  d'entretenir  le  travail ,  véritable  source 
des  vertus  chrétiennes  ,  au  commerce  et  à  l'industrie.  Celle- 
ci  ,  par  les  généreuses  mains  de  son  plus  éminent  représen- 
tant (1),  vient  de  donner  à  un  temple  voisin,  consacré  par 
un  pèlerinage  cher  à  la  piété  publique  ,  le  développement , 
l'élévation  et  le  type  qui  convenaient  à  la  majesté  d'un  tel 
sanctuaire  bénit  solennellement ,  l'autre  jour  ,  par  le  premier 
pontife  de  notre  diocèse. 

«  C'est  dans  le  sein  du  commerce  de  cette  ville ,  au  milieu 
d'une  famille  vouée  aujourd'hui  parmi  nous  à  la  magnifique 
œuvre  de  la  Propagation  de  la  Foi ,  que  s'est  élevé  le  pieUx 
lévite  (2)  qui ,  comme  frère  quêteur  et  bâtisseur  de  la  grande 
église  dédiée  à  Notre-Dame-de-Bon-Secours ,  jouit  déjà ,  de 
son  vivant ,  d'une  antique  renommée.  Seul  et  inconnu ,  il  va 
frapper  à  la  porte  des  palais  et  des  chaumières;  il  a  le  secret 

(1)  M.  Lebaillif,  filateur. 

(2)  M.  l'abbé  Godeûoy. 
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d«  toucher  les  cœurs  .  et  de  justifier  ;><••>  contemporains  du 
reproche  d'avare  égoïsme,  en  obtenant  partout  «les  trésors  en 
échange  de  quelques  bénédictions  et  prières.  Il  n'a  encore 
complété  qu'en  espérance  son  budget  millionnaire  d'oboles 
pieuses  .  el  déjà  il  a  presque  achevé  une  entreprise  réservée 
avant  lui  aux  maisons  ou  nations  souveraines  ;  déjà  il  a  har- 
diment élevé  au-dessus  de  notre  grande  <  :ité  métropolitaine  . 
un  temple  conçu  dans  «es  pi< (|M»rt ions  liantes  et  grandioses  . 
et  avec  ce  pur  et  catholique  caractère  ,  qui  semblent  nous 
révéler,  surgissant  tout-à-coup  au-dessus  de  notre  âge,  nne 
résurrection  des  siècles  passés. 

<  es  églises,  nouvelles  on  renouvelées,  offrent  le  champ  le 
plus  favorable  an  travail  d'ornementation  par  les  arts  du  dessin, 
iln  coloris  et  de  la  pratique  Cette  ornementation  .  lorsqu'elle 
est  dirigée  dans  la  \oie  que  peul  nous  tracer  la  Société  fran- 
çaise .  avec  nne  sonne  féconde  à  l'édification  publique  et  an 
développement  des  talents,  grâces  an  concours  mutuel  du 
labeur  archéologique  et  du  sentiment  chrétien  ,  la  peinture 
religieuse  a  été  appelée  à  délaisser  la  prééminence  ,  et  .  on 
peut  le  dire,  la  di\  inisation  de  la  forme  jusqu'à  nos  jours  consa- 
crée dans  l'école,  par  le  prestige  des  grands  maîtres  delà 
renaissance.  L'artiste  appelé  à  décorer  le  sanctuaire,  et  à  le 
compléter  par  une  œuvre  destinée  à  stimuler  la  prière  pu- 
blique, le  fidèle  qui  vient  \  exhaler  ses  pœux,on1  là  nne 
source  commune  d'inspiration,  qui  est  la  loi:  cette  sonne 
COule  pins  libre  et  pins  pure,  elle  se  dilate  pins  puissante  à 
la  vue  des  produits  antérieurs  d'une  école  comparativement 
mystique  et  immatérielle.  Rome  se  prête  ici  encore  à  ramener 
notre  âge  dans  la  voie  du  progrès  .  par  la  route  dn  p.iss,- 
C'est   dois  la  capitale  du  monde  chrétien  qu'oui  été  inspirés. 

qu'ont  été  composés, par  un  peintre  éminemment  catholique  I  . 

1  \|.      II.IUN.I. 
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des  tableaux  comprenant  l'histoire  de  la  voie  douloureuse. 
Le  zélé  pasteur  ,  qui  a  doté  celte  ville  d'un  si  précieux  sujet 
de  prières  et  d'études ,  attend ,  pour  lui  donner  dans  le 
temple  (1)  une  convenable  et  solennelle  inauguration  ,  la  lin 
d'une  saison  où  ,  par  un  concours  d'épreuves  rigoureuses  , 
l'église  doit  tous  ses  soins  et  toutes  ses  ressources  à  l'accom- 
plissement de  ce  devoir  qu'elle  a  placé  elle-même  dans  une 
sphère  exceptionnelle ,  en  l'appelant  par  une  sublime  expres- 
sion ,  le  sacrement  au  pauvre. 

«  Cette  revue ,  nécessairement  fugitive ,  des  arts  du  sanc- 
tuaire ,  serait ,  à  Falaise ,  par  trop  incomplète ,  sans  un  mot 
de  tous  sur  celui  qui  s'associe  et  concoure  le  plus  intimement , 
le  plus  indispensablement ,  à  l'objet  principal  des  monuments 
sacrés  ,  qui  est  la  célébration  des  fêtes  et  cérémonies  pieuses. 

«  La  musique  religieuse  a  possédé ,  en  France ,  au  com- 
mencement de  ce  siècle  ,  un  promoteur,  un  rénovateur  ha- 
bile ,  dévoué  ,  désintéressé  ;  homme  lui  aussi ,  des  anciens 
temps ,  par  son  abnégation  et  son  entraînement  d'artiste.  Ce 
grand  enseignement  donné  par  Choron  à  la  communauté  ca- 
tholique ,  se  rattache  aux  nobles  souvenirs  qui ,  dans  cette 
cité  ,  ont  initié  son  âme  aux  premiers  devoirs  de  la  vie  pu- 
blique commencée  pour  lui  par  la  co-direction  du  collège  de 
la  ville.  Aujourd'hui  encore,  son  nom  et  sa  famille  nous  sont 
chers  à  plus  d'un  titre.  Sa  voix  s'est  éteinte ,  mais  le  zèle 
pour  l'œuvre  n'est  pas  demeuré  muet.  Dans  une  de  nos 
paroisses  (2) ,  les  fidèles  sont  conviés  à  une  large  collecte  pour 
l'œuvre  importante  et  ardue  de  la  restauration  de  leur  orgue  ; 
dans  l'autre  (3) ,  un  de  nos  plus  zélés  concitoyens  {U)  dévoue 

(1)  N.-D.-de-Guibray. 

(2)  St.-Gervais. 

(3)  Ste.-Trinité. 

(4)  M.   Sevin. 


1  i  SÉAACI 

chaque  année  .  de  nouveau  efforts  au  précieux  soin  d 
ni»,  r  les  chœurs  d'harmonie  sacrée  cm  beau  mois  on  s'épat- 
nouit,  arec  la  rose  des  champs,  le  enfle  <!<■  la  rose  mystique 
ci  de  la  reine  des  ange  . 

Messieurs  ,  cette  nomenclature  de  quelques  oeuvra 
douces  el  utiles  n'est  pas  destinée  à  nous  faire  illusion  ;  la 
Société  française  serait  trop  heureuse  si  elle  n'axait  qu'à 
diriger  el  encourager  le  I>i<'ii ,  si  eue  n'avait  surtout  à  empê- 
cher et  arrêter  le  mal.  Dans  nos  contrées  .  une  forte  et 
prédominante  part  de  sa  bénévole  activité  est  réclamée  par 
les  édifices  appartenant  à  l'église;  comme  celle-ci,  eUe  doit 
se  faire  militante  :  eue  le  doit ,  pour  resta-  fidèle  aux  de- 
voirs qu'impose  son  litre  :  conservation  et  description,  c'est- 
à  dire  qu'A  faut  conserver  ce  que  la  main  de  l'homme  et  du 
temps  menace  de  détruire;  décrire  et  garder  à  la  mémoire, 
fût-ce  par  un  rapide  coup  de  crayon  ,  tout  ce  qui  .  sans  cela , 
n'aurait  souvent  pas  laissé  plus  de  trace  <le  sa  forme  sur  le 
papier  que  sur  le  soL  La  vie  est  rude  dan,  la  compagnie; 
la  lutte  y  est  incessante,  mais  surtout  pour  les  chefs:  c'est 
à  eux  qu'il  appartient  d'aller  ,  dans  les  capitales  el  hameaux 
de  la  France , examiner  l'état  de  ses  monuments;  placer,  à 
proximité,  des  sentinelles  vigilantes;  recueillir  leurs  cris 
d'alarme,  el  revendiquer  pour  eux-mêmes  l'honneur  de  se 
mettre  sur  la  brèche,  courtois  à  partager  les  honneurs  d'un 
succès  donl  ils  s'étaient  réservé  la  peine. 

«  Le  mot  de  ralliement  de  cette  généreuse  milice,  c'est 
guerre  au  vandalisme. 

«  Vandalisme —  Vandales:  ces  noms  reviennent  fréquem- 
menl  sous  la  plume  de  nos  maîtres  :  ils  nous  sonl  devenus 
familiers;  et  cependant,  ils  m'inspirent  quelques  scrupules 

que  y  demande  la   permission  de  \<,us  soumettre. 

«  Nous  rivons  en  an  temps  de  grands  travaux  historiques; 
ils  ont  amené  plus  d'une  réhabilitation,  précieuse  toujours  à 
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accueillir ,  puisqu'elle  était  réclamée  au  nom  de  la  vérité  , 
mieux  signalée ,  et  d'une  justice  consciencieuse  et  éclairée. 
L'archéologie ,  vengeresse  ,  légitime  sans  doute  ,  de  déplo- 
rables dilapidations ,  ne  pourrait-elle  pas  éprouver  quelque 
crainte  de  voir  un  historien  futur  ,  et  peut-être  prochain  , 
la  mettre  en  cause  et  l'actionner  en  diffamation ,  au  nom 
d'un  grand  peuple ,  les  vrais  et  antiques  Vandales  ? 

«  Ces  fiers  ennemis  de  Rome  ,  qui  écrivit  leur  histoire 
avec  ses  plumes  du  Bas-Empire  ,  vainqueurs  des  conquérants 
et  des  continuateurs  de  sa  puissance  ,  commencèrent  à  la 
Baltique  !a  course  guerrière  qu'ils  n'arrêtèrent ,  aux  extré- 
mités de  l'Europe ,  que  le  temps  nécessaire  pour  donner 
leur  nom  à  la  plus  belle  partie  de  l'Espagne  et  du  monde  (1). 
Poursuivant,  de  là  ,  le  Grand-Empire  jusqu'en  Afrique,  ils 
succombèrent  enfin ,  mais  noblement ,  comme  le  reconnut 
le  César  d'alors ,  en  honorant  de  la  pourpre  consulaire  Gé- 
linier  leur  dernier  roi.  Ces  intrépides  antagonistes  des 
maîtres  du  monde ,  marchant  au  poste  périlleux  de  l'avant- 
garde  ,  dans  la  grande  et  providentielle  invasion  du  cinquième 
siècle  ,  qu'eurent-ils  de  commun  avec  nos  prétendus  Van- 
dales ,  avec  ces  enfants  dégénérés  de  notre  France  ,  qui  ont 
déchiré  le  sein  de  leur  mère ,  non  par  le  glaive  des  combats , 
mais  avec  la  pioche  du  fossoyeur  ,  en  brisant  ses  tombeaux  , 
abattant  ses  temples ,  et  faisant ,  sans  danger  pour  eux  , 
mais  non  sans  honte  et  sans  douleur  pour  la  patrie ,  une  guerre 
de  rapine  et  de  lucre  à  des  pierres  glorieuses  et  à  des  marbres 
sacrés   ? 

«  Les  débris  de  ce  grand  cataclysme ,  légués  aujourd'hui 
à  notre  commune  sollicitude ,  sont  exposés  eux-mêmes 
à  des  agens  de  destruction  et  d'altération  ,  si  variés  et  si  divers 
dans  leur  origine ,  dans  leur  nature  et  dans  leur  esprit ,  que 

(1)  Vandalousie  —  Andalousie. 
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le  zèle  appelé  à  les  combattre ,  a»  nom  de  la  religion ,  de 
la  patrie  et  de  l'art  ,  ne  peut  trop  multiplier  Bes  moyens 
de  défense.  Le  coure  de  la  civilisation  moderne  a  amené  des 
habitudes  nouvelles,  partout,  <i  jusque  dans  les  antiques 
monuments  consacrés  à  la  prière  publique,  auxquels  il  de- 
mande ,  dans  l'intérêt  même  <!<•  leur  sainte  destination  ,  plus 
de  clarté.  Le  premier  régulateur  de  l'art  chrétien,  c'est  la 
piété  des  fidèles,  el  cet  art  ne  doit  rien  négligerde  ce  qu'elle 
lui  demande,  afin  <lr  s'élever  plus  spontanément  jusqu'à 
Dieu.  Je  ne  nains  pas.  à  cette  occasion,  d'appeler  de  votre 
part ,  messieurs  ,  un  regard  attentif  sur  une  importante  mo- 
dification ,  apportée  dans  une  belle  et  ancienne  église  de 
l'arrondissement,  celle  de  Jort  ,  où  le  grand  autel  a  été  dé- 
placé ,  et  refait  sur  nu  dessin  approprié  à  sa  nouvelle  |mi- 
sition  ;  le  tout,  avec  un  avantage  pour  la  célébration  des 
offices  et  l'édification  de  la  paroisse. 

«  L'effet  religieux,  l'unité  dans  l'ensemble  et  dans  les  détails, 

telles  sniit  |c>,  (|eii\  (  ondil ions  principales  pour  tous  les  tra- 
vaux a  faire  dans  les  monuments  sacrés  ;  nous  devons  tous, 
selon  le  degré  de  notre  intervention  directe  ou  officieuse , 
concourir  à  L'accomplissement  de  ce  devoir  compris  au- 
jourd'hui par  la  conscience  publique  ,  facilité  par  la  haute 
direction  gouvernementale ,  et  éclairé  par  l'enseignement  que 
les  plus  éminents  prélats  de  France  ont  eux-mêmes  donné  on 
fondé.  Dans  cette  vaste  el  délicate  combinaison  de  l'orne- 
mentation des  églises  ,  il  faut  satisfaire  à  tant  d'exigeances  du 
culte,  de  la  science  et  de  l'art  ,  que,  pour  tout  homme  de 
cœur  et  de  sens  engagé  là  par  une  part  quelconque  de  res- 
ponsabilité .  la  Société  française  doit  être  un  précieux  guide 
et  un  auxiliaire  bien  venu 

tonte  cette  question  i s  rattache  et  nous  ramène,  par 

une  marche  naturelle,  à  une  sérieuse  étude,  et  à  une  intel- 
ligente appréciation   du   moyen-âge,  et  je    ne    crains  pas 
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d'ajouter  ,  a  une  sympathie  reconnaissante  pour  cette  grande 
époque  de  notre  histoire,  sympathie  qui  s'accorde  très-bien 
avec  un  sentiment  de  prédilection  et  de  faveur  pour  notre 
moderne  et  bienfaisante  civilisation.  Le  moyen-âge  ,  comme 
toutes  les  époques  historiques  sillonnées  par  de  fortes  passions 
a  commis  de  grandes  ou  coupables  fautes  qu'il  a  expiées, 
non-seulement  par  des  châtiments  communs  à  la  Aie  de  l'hu- 
manité ,  mais  ,  et  c'est  là  ce  qui  le  distingue ,  par  de  ma- 
gnifiques fondations  léguées  à  l'avenir.  Quand  il  faisait  du 
mal,  il  en  souffrait,  en  souffrait  seul,  et  offrait  à  nous,  sa 
postérité  ,  des  hiens  ,  en  compensation  devant  Dieu. 

«  Messieurs  ,  les  temples  et  les  palais  qui ,  dans  notre  capi- 
tale de  la  Basse-Normandie  ,  forment  autour  du  Collège 
royal  et  de  l'Hôtel-Dieu,  les  plus  belles  fondations  peut-être 
que  la  France  entière  ait  pu  consacrer  à  l'éducation  publique 
et  à  la  charité  municipale  :  Eh  bien  !  ils  proviennent  d'oeuvres 
d'expiation,  fondées  au  moyen-âge  par  nos  princes  normands, 
et  qui  nous  font  profit  et  gloire. 

«  Quand  un  monument,  plus  noble  et  plus  utile  encore, 
fut  élevé  sous  le  dernier  de  leurs  successeurs  ,  et  bien  moins 
par  lui  que  malgré  lui  ,  sous  la  dictée  des  Normands , 
guerriers  et  clercs ,  quand  la  grande  charte  fut  donnée  au 
pays  qu'ils  avaient  conquis ,  il  fut  solennellement  reconnu 
et  déclaré  que  ce  code  de  franchises  et  de  libertés ,  était , 
comme  l'avaient  été  les  églises ,  les  monastères  ,  fondé  et  légué 
aux  siècles  futurs  comme  un  moyen  de  pardon  et  de  sancti- 
fication. 

«  Le  caractère  spécial  qui  dictait  ces  manifestations  du 
moyen-âge ,  c'était  le  spiritualisme  ;  c'est  ce  caractère  ,  fidèle 
inspiration  du  christianisme ,  qui  forme  le  cachet  spécial  et 
distinctif  imprimé  h  des  monuments  où  nous  ne  devons  pas 
aller  l'effacer  de  nos  propres  mains  ;  or  ,  c'est  précisément  le 
méfait  que  nous,  chrétiens  du  XIX'.  siècle,   nous  voyons  et 
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laissons  commettre .  depuis  quelque  temps ,  dans  nos  paroisses 

de  Bayeuxei  de  Séez,  par  la  rénovation  infligée  aux  clochers. 

Messieurs,  si  cette  expression  :  l'amour  du  docker  est 

commune  el  répandue  partoul  ,  elle  peut  révéler  un  senti- 

menl  plus  naturel  cl  plus  intime  là  où  les  clochers  sont  par 
leur  forme  plus  dignes  d'admiration  et  d'amour;  et  il  est 
asseï  simple  <pie  celui  d'entre  vous  qui  a  pu  voir  le  plus 
d'autres  constructions  analogues,  qui  a  pu  examiner  le,  tours 
massives  du  Nord,  les  campaniles  bariolés  île  l'Italie,  les  pinacles 
tronqués  «le  l'Espagne,  el  les  prèles  minarets  de  l'Orient  ,  ait 
toujours  tourné  un  regard  d'orgueil  el  de  prédilection  vers  les 
clochers,  absents  alors  pour  lui,  des  plaines  de  Falaise  et  de  (aen, 
\,is  ces  légères  pyramides  qui,  d'un  simple  pied-droit  oo  du  toit 
même  de  l'édifice,  s'élancent  vers  leciel,  pures  de  dessin,  nettes 
découpe,  droites  de  l'orme,  et  dont  la  tendance  aérienne 
semble  une  émanation  simultanée  de  l'art  et  de  la  foi.  Quand 
CCS  Qèches  qui  décorent  si  bien  notre  ciel,  s'en  détachent 
avec  ce  caractère  grandiose  et  majestueux  que  nous  admirons 
à  Rouvres  ,  ne  semblent-elles  pas  s'élever  pour  porter  à 
Dieu  la  prière  des  fidèles  réunis  à  leurs  pieds,  ne  semblent- 
elles  pas,  pour  ainsi  dire,  avoir  stéréotypé  cette  prière  sur 
leurs  caractères  découpés  à  jour ,  ne  semblent-elles  pas 
nous  convier  tous  il  répéter  tes  paroles  de  notre  sainte  li- 
ihurgk  :  Sursàm  corda  ? 

g  Eh  bien  ,  Messieurs ,  plus  d'une  ancienne  église  de  nos 
environs  se  trouve  avoir  été,  dans  ces  derniers  temps, 
flanquée  d'une  tour  conçue  dans  un  stvle  tout-à-fail  opposé, 
dans  un  style  non  (tins  pyramidal  ou  conique,  et  à  tendance 
aérienne,  mais  dans  un  sivle  horizontal  ,  et  à  compartiments 
parallèlement  Buperposés,  en    écrasant   ainsi   le   temple  de 

Dieu  sous  le  poids  de  la  forme  matérielle   et  matérialiste  du 

paganisme. 

Efforçons-nOUS   de    maintenir  l'art    catholique   dans   sa 
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direction  sublime.  Le  service  qu'ainsi  nous  lui  rendrons,  il 
saura  nous  en  récompenser  :  notre  fidélité  à  faire  prévaloir 
son  esprit  nous  assurera  en  lui  un  précieux  auxiliaire  pour 
fortifier  la  position  sociale  qui  convient  à  des  représentants 
et  amis  de  la  civilisation  chrétienne;  ils  doivent  tenir  à  rester 
élevés  au-dessus  du  niveau  d'un  siècle  que  les  observateurs 
moralistes  signalent  comme  s'affaissant ,  par  une  attraction 
égale ,  vers  les  soins  matériels  et  les  délassements  frivoles. 

«  Pour  régulariser  l'action  salutaire  que  cherche  à  nous 
imprimer  la  Société  française ,  nous  avons  tous  à  mesurer 
la  portée  qu'elle  doit  avoir  parmi  nous  ,  et  à  énumérer  les 
monuments  sur  lesquels  elle  appelle  plus  particulièrement 
nos  soins;  ici  encore  nous  avons  un  avantage  local  d'un  vé- 
ritable prix  ;  nous  possédons  une  Statistique ,  monument 
modeste  et  utile  ,  malheureusement  inachevé  ;  la  plume  habile 
et  chaleureuse  (1)  à  laquelle  nous  le  devons  s'est  scellée 
avant  le  temps,  mais  non  sans  avoir  fait  naître,  pour  ses 
travaux  d'archéologie  et  de  nationalité  normandes  ,  ces  hono- 
rables sympathies  qu'il  est  doux  de  ressentir  ,  et  ilatteur 
d'inspirer  ,  aux  époques  de  dissentiments  civils. 

Messieurs,  l'autorité  centrale  donne  h  notre  œuvre  com- 
mune le  meilleur  exemple  possible  ,  par  son  active  sollicitude; 
pour  le  plus  beau  de  nos  monuments  civils ,  pour  celui  qui 
domine  notre  cité  grâces  à  la  majesté  réunie  du  site ,  des 
constructions  et  des  souvenirs.  Elle  honore  le  berceau  du 
Prince  dont  la  mémoire  rayonne  sur  Falaise  et  l'entoure 
d'une  auréole  brillante  entre  toutes  les  cités  normandes  et 
européennes.  Guillaume  résume  son  siècle  ,  parce  qu'il 
en  était  l'homme  ,  et  qu'il  en  avait  le  génie.  Son  mot  fa- 
milier :  par  la  splendeur  de  Dieu,  révèle  à  quelle  hauteur 
se  tenait  son  âme  ;  le  monument  que  vous  lui  destinez  ,  ne 

(1)  l'eu  M.  Galeron. 
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s.ra  point  un  inachronigme  .  ne  sera  point  da  moyen-âge 
paganisè  Usera  digne  de  penonnifier  en  Guillaume  l'époque 
ii  laquelle  le  nôtre  neuf  demander  aujourd'hui  des  modèles 
«•i  des  inspirations  que  les  deui  ou  trois  siècles  précédents 
allaienl  emprunter  aux  Grecs  ou  aux  Etomains. 

Gel  éloquent  discours,  rempli  des  plus  belles  pensées  et 
de  cette  poésie  chrétienne,  dont  M.  de  Beaurepaire  sait 
parfumer  tons  ses  écrits,  excite  an  plu^  haut  |><>int  l'intérêt 
et  la  sympathie  de  l'assemblée. 

M.  de  Caumont,  prenant  ensuite  la  parole,  trace  rapide- 
ment l'histoire  de  la  Société  française.  11  rappelle  que  ce 
fut  en  1830m  et  vins  ses  auspices,  qu'elle  prit  naissance  et 
qu'elle  s'accrut,  avec  le  secours  de  quelques  archéologues 
de  Normandie,  de  la  Saintonge  et  <ln  Poitou.   Bientôt  les 

ités  historiques  vinrent  seconder  ses  efforts;  le  clergé 

accouru!  à  ^>u  aide,  <'t  aujourd'hui  trente-deux  cours  d'ar- 
chéologie se  professent  dans  la  France.  Ce  résultat  obtenu 
m  peu  d'années  h  sous  L'influence  de  la  Société,  mérite 
d'être  enregistré  dans  ses  Annales.  Après  avoir  accordé  un 
éloge  bien  mérité  aux  importants  travaux  de  la  Société  aca- 
démique, agricole  et  industrielle  de  la  ville  de  Falaise,  il 
rappelle,  en  terminant,  que  l'usage  de  la  Société  française  est 
d'accorder,  partout  où  elle  tient  ses  séances,  quelques  fonds 
destinés  à  la  réparation  des  monuments  qui,  par  leur  mérite 
arcbitectonique  et  leur  mauvais  état  de  conservation  .  doivent 
pins  particulièrement  attirer  sa  sollicitude.  Mais  il  observe 
en  même  temps  que  la  modique  somme  dont  peut  disposer 
l.i  Société  étant  insidlisante  pour  être  employée  avec  fruit  à 
j.i  consolidation  de  vastes  monuments,  ne  sera  applicable 
qu'à  ceux  qui  se  trouveraient  en-dehors  de  Falaise  .  pro- 
posant de  présenter  au  ministère  une  pétition,  signée  par  les 
membres  présents,  dans  le  l>nt  d'obtenir  des  secours  plus 


TENUE   A   FALAISE.  "21 

importants  pour  la  tour  du  château  cl  les  autres  monuments 

de  la   Ville. 

M.  le  maire  prenant  la  parole  fait  savoir  qu'une  somme 
de  70,ooo  IV.  avait  été  jugée  nécessaire  pour  la  réparation 
complète  du  château;  10,000  fr.  seulement  ont  été  accordés 


CHATEAU 

par  le  Ministre;  la  ville,  de  son  côté,  a  voté  3,000  fr.  ,  et 
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1rs  travaux  entrepris  au  moyen  de  ces  deux  sommes  réunies 
h.'  pourront  conduire  à  aucun  résultat ,  m  de  nouveaux  se- 
cours ne  Mint  accordés,  M.  le  maire  signale  encore  les  églises 
àt  S  .-Trinité,  de  St. -Gênais  et  de  Guibrai  ,  comme  ré- 
clamanl  d'indispensables  travaux.  M.  le  curé  de  Guibray 
donne  aussi  des  renseignements  (jui  prouvent  que.,  pour  con- 
solider  son  église, des  travaux  importants  el  de  la  plus  grande 
urgence  ,  demanderaient  de  prompts  secours. 

M.  de  Caumont  rappelle  que,  pour  obtenir  (1rs  fonds  du 
gouvernement,  les  \illes  doivenl  en  roter  d'abord  elles- 
mêmes.  L'expérience  prouve  qu'on  n'en  obtient  jamais  sans 
i  e  précédent  Les  églises  <le  Falaise  sont .  il  est  vrai .  classées 
parmi  les  monuments  historiques,  mais  eu  égard  à  la  quan- 
tité des  monuments  de  cette  nature  el  qui  s'élèvent  aujourd'hui 
,i  six  mille,  on  ne  peu!  guère  compter  sur  ce  motif  pour 
obtenir  des  sommes  un  peu  importantes. 

ML  Lormelel  fait  observer  que  l'église  de  St.  -Laurent ,  une 
des  plus  anciennes  <!«•  la  ville,  à  son  a\is,  et  il  en  donne 
pour  preuve  les  pierres  en  arête  de  poisson  qui  entrent  dans 
s.i  construction  et  les  ouvertures  étroites  qui  l'éciairent, 
mérite  d'avoir  part  aux  subventions.  Il  désirerait  que  la  So- 
ciété voulût  bien  la  visiter. 

M.  de  Caumont  répond  qu'une  commission  s'est  déjà  trans- 
portée a  Guibraj ,  a  relevé  plusieurs  inscriptions  luminaires  et 
continuera  ce  travail  avec  plaisir  dans  l'église  de  St. -Laurent. 

M.  le  Président  parcourant  ensuite  l'arrondissement  de 
Falaise,  dans  ses  différents  cantons,  interpelle  successivement 

MM.    les  Cinés  présent8  sur  lis  besoins  de  leurs  éidiM'S. 

M.  !r  (iiré  de  Perteville  n'a  rien  à  réclamer. 

M.  le  curé  de  .lort ,  canton  de  Coufibceuf,  fait  observer 
(pie  l'une  (les  murailles  de  son  église  présente  de  profondes 
lézardes  qui  eurent  du  danger.  Elle  renferme  plusieurs 
inscriptions  tumulaires  que  M.   de  Caumont  recommande  de 
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relever  avec  soin.  Il  cite  aussi  l'église  de  Gourd ,  décrite  par 
M.  Galeron  et  par  IM.  de  Vauqueliu  ,  et  l'église  de  Norrey 
fort  curieuse  et  en  mauvais  état. 

i\I.  Jandrain  signale  la  tour  de  l'église  de  Beaumais  comme 
une  des  plus  anciennes  et  des  plus  curieuses  de  l'arrondisse- 
ment; elle  menace  ruine  et  mérite  d'être  spécialement  recom- 
mandée. M.  de  Caumont  confirme  l'importance  de  l'église 
de  Beaumais  qu'il  a  décrite  dans  sa  Statistique  monumentale 
du  Calvados. 

L'église  de  Perrières,  dépendant  autrefois  de  l'abbaye  de 
Marmouticrs,  est  réclamée  par  la  paroisse  pour  être  conser- 
vée. 11  serait  à  désirer  que  l'autorité  voulût  bien  s'en  occu- 
per ;  elle  est  aujourd'hui  réduite  à  l'état  de  grange ,  et  appar- 
tient h  M.  l'abbé  Gallot ,  qui  s'en  dessaisirait  volontiers. 

Il  existe  sur  ce  prieuré  beaucoup  de  documents  ,  dit  M. 
de  Caumont ,  et  entr'autres  un  manuscrit  précieux  qui  se 
trouve  a  Poitiers  ,  entre  les  mains  de  M.  Le  Cointre-Dupont. 
La  Société  serait  heureuse  de  s'associer  à  cette  bonne  œuvre, 
si  l'église  peut  être  rendue  au  culte. 

M.  de  Caumont  signale ,  à  Sassy  ,  un  des  chevets  les  plus 
élégants  que  l'on  puisse  rencontrer  dans  une  église  rurale. 

M.  le  curé  de  Tournebu  déclare  que  des  réparations 
viennent  d'être  faites  à  l'intérieur  de  cette  église.  M.  de 
Franqueville  prend  aussi  la  parole  à  ce  sujet ,  et  cite  diverses 
inscriptions  comme  se  trouvant  dans  l'église  de  Tourne- 
bu (1). 

(1)  Inscription  placée  sur  la  porte  d'entrée  du  chœur  à  l'extérieur. 

QUE  LA  PORTE  DE  LA  VIE  ÉTER- 
NELLE EST  ÉTROite.  QUE  LE  CHE- 
MIN QUI  Y  MENE  EST  ETROIT  ET 
Q'UIL  y  EN  A  PEU  QUI  LE  TROU- 
VENT. (  S\  Mathieu  ,  chap.    VII.  ). 


"J'i  Si  \\<  l 

M.  <le  Clock  i  » '«la chaleoreuseraenl  une  allocation  pour 

l'église  de  lionnes.   Des  réparations   urgentes  seraient  mi- 

EAITES    ÉKKORT    POl  R    F..NT- 
I1KK    PAR    CETTE    PORTE    ETR- 
(MTE;    CAR    JE    VOLS    ASSLRE 
QUB    PLISÎEIRS   CBBBCBEBON1 
D*1     ENTRER    ET    .NE    LE    POl- 
IlONT    *    d\\ITANT    QUI    LA 
PORTE    DE    LA    PERDmON 
EST    LARGE,     ET    LE    CIIEMÎN 
QOÏ    Y    CONDl  ÎT    EST    SPACÎEI A  , 
ET    HEAICOIP    Y    ENTRENT. 

at     MATHIEU    Clir.     rili    «t.      LUC.    CHAF.    XIII. 

Cette  inscription  ;>  été  évidemment  appliquée  très-postérieurement  à 
la  construction  de  l'égl'se. 

Inscription  (i/miihiirc. 

HIC    IACET 

ni.  d'ion  isi- 

1  s    I  OR  TIN    DE 
SI  Rlil.l.K     PUR.      (   \N. 
BB6,    OBJ),     s.     LVGVSTini 
HECTOR    HD1VS    ECCL- 

I  -i  i  .    obut   DÎB  IX 

M  (.1  si  I     n    MDCC 
XXXV.    BBQ.    IN    PAI  F.. 

Autre  inscription  tumulaire. 
BIC  JACET 

l'i.i.ii  is.    Mimoiùf.. 
I).  Thomas.    RODXBLÏN. 
I'hesii.  Canon.  Recul. 

Abba.     iN.     11.     M.     I)K.     I    MIE. 
Ql  i.    Rsxj t.    BoSP'lTALB. 
Ht.    Bo«  0.    Il  M. uns  i. 
\n.    An.    L620.    Ad.    An. 
1654.   ■  »  »  ini.i  .   II*.    Ei .  n  >•. 
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nimes  aujourd'hui ,  et  plus  tard  deviendraient  considérables. 
Sa  flèche  s'est  écartée  de  la  perpendiculaire  ,  et  son  incli- 

Usquiî.  Ad.   An.  1675. 
Et  ObUt.   6.  Iun.   1697. 
/Etat.  94.  Profess.  77. 
Req.  In.  Pace. 

Autre  inscription  lumulaire. 

HIC   JACET 

Thomas.  Roixel'in. 
Pbr.  can.  Vallens'is. 
Hvivs.   EccLEsi.F.. 

Pr  OR.    AG    RECTOR. 

Qti.  Di'em.  Extremu. 
Clausît.  IV.  non.  AuG. 
An.   Sal.  m.d.cl.xxxxi. 
JïtatIs.   Svx.  lv. 

PltOFESSÏONis.    XVII. 

Req.  In.   Pace. 

Inscription  gravée  sur  une  pierre  trouvée  sous  Le  maître-autel. 

icY    DEVANT    r.'lT    LE    COUPS   DE   ÎA 
ÎACQE    RENARD    SR.    DES    HOVLLES    QVÎ 
DECEDA    LE    18    AOVST    AGE    DE    23    ANS 
LAN    1717    POVB    LE  QVEL    A    ÉTÉ   FAIT    VNE 
FONDATION    A    PERPETVÎTE     DVNE   MESSE 
TO\S    LES    PREMIERS    LVNDY    DV    MOÎES    A    LA 
FIN    DE    LA    QVELLE    SERA    DIT     VN    LIBERA 
ET    LE    DBPROFVNDÏ    ET     VNE    ORAISON 
PO\R    LES    DEFV.NS    ET     GERA    CHANTE 
SOLANELLEMENT    LA     MESSE    ET    LES 
SECONDE    VEPRE    D"    LANGE    GARDiEN    LE 
SECOND    DÎMANCtlF.    DOCTOBRE    ET    LEX- 
insiliON    DV    S1'    SAQVREMET    SERA    FAÎT 
VN    SERMON    ET    M'iS    !\    CÎERC.ES    SVR    LA 
TOMRE    DV    Dr    SR    DES    HOVLLES.     SER  A     V    LA 
FIN    DES    CEREMONVEÎ    FAÎT    LA    PROCES- 


lu  Si  \M  i 

aaison  augmente  sensiblement  chaque  année.  M.  de  Clock 
ne  peut  préciser  la  date  de  la  construction  de  cette  curieuse 
église,  il  ne  peut  la  juger  que  d'après  son  style;  des  recon- 
structions j  ont  été  faites  a  plusieurs  époques. 

La  demande  de  secours  pour  l'église  de  Rouvres  est 
appuyée  par  M.  le  maire  de  Falaise  et  par  M.  de  Caumonl  . 
qui  annonce  que  M.  Pelfrêne ,  architecte  ,  Bera  chargé 
d'examiner  l'état  de  la  flèche. 

M.  de  Caumonl  demande  s'il  n'\  aurait  pas  dansTarron- 
dissement  quelqu'église  curieuse  et  supprimée  qui  méritât 
être  achetée  i><>iir  devenir  la  propriété  de  la  Société. 

Cette  faveur  est  réclamée  par  M.  Lormelet  pour  l'église 
de  Baron,  qui  présente  eu  relief  sur  son  portail  un  saint 
Martin  à  cheval  (1) ,  et  qui  doit  être  supprimée. 

MM.  de  Caumonl  ri  Bellivet  annoncent  que  des  travaux 
de  consolidation  bien  entendus  ont   été   faits  a   l'église  de 

Mezières,  et  (pie  l'on  \a  boucher  des  trous  qui  existent  dans 
la  tour.  La  fabrique  a  des  fonds  suffisants  pour  tous  ces 
travaux. 

M.  Le  «nié  de  Soumont  recommande  aussi  son  église 
très-curieuse  ;  on  y  voit  une  suite  de  modulons  variés.  Sur 
l'un  d'eux  est  sculpté  un  i«»idet  prêt  à  mettre  à  la  broche. 

SÎBOR    i>\    -T   nv<.>vihie'    i  r    LES    LVTBB* 
M  BEKOItil     KRHSiOHHi     DAMS    LE 
COHTBAT.    Li    Q1  Mil     PORDATÏON     \ 
KTTF.    KETTE    PAU    l'iKItlIR    F.T    PIliLLiPK 
BEHARO    ET    ivi)V    rOTCHEB    CBS    PF.IIF. 
I  I     MERE    KT    ORCLB    TON  r     PASSE    PAU 
DKV  kRl    M*.    CRI  <  I    HOl  i  M      *     i"^  BREB' 
I.K    KOBt    l>E    ixil.LET    1719    PKVis    IMM    POVB    BO" 
AME    FI     POVB    II-    FONDAI  EV  IIS. 

(i;  V.   l.i  Statistique  monumentale  de   M.   de    Caumonl .  tome  S 
mmii  presse). 
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La  tour  d<'  Souuioiil  est  aussi  assez  belle:  M.  de  Gauniont  en 


présente'  nu  dessin  .  prépare"  pour  !<•  2e.  volume  de  va  Sia- 


■ 
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lislique  monumentale  du  Calvados.  M.  le  curé  de  Suumont 
parle  ensuite  de  l'église  d'Aisy  ,  dessinée  pour  le  même 
ouvrage  par  M.  Bouct  ;  le  portail  est  roman  et  le  style  de 
transition  domine  dans  quelques  parties  de  l'édifice.  Le  style 
ogival  se  montre  dans  le  chœur. 


r\ 


MMËÊÈIiÊfÊÈèâ//Jli///// 


I1EHIEUK    DE  1-  EGLISE  DAIS 


Cette  église ,  dédiée  à  saint  IMarc ,  est  convenablement  entre- 
tenue. M.  Turgot  et  l'abbaye  deVillers  nommaient  à  la  cure. 


:ili  SÉANCl 

Exhortation  esl  faite  .1  M.  le  curé  de  conserver  une  aussi 
curieuse  église, 

M.  Lormelet  appelle  la  soUicitude  de  la  Société  sur  l'église 
de  Tassilly.  Décrite  <léjà  par  M.  Galeron ,  elle  sera  figurée 
dans  la  Statistique  monumentale  de  ML  <le  Caumonl  :  la 
Société  pense  que,  sous  le  point  de  vue  archéologique,  elle 
mériterai!  être  conservée  préférablement  à  celle  <!<•  Saint- 
Quentin. 

M.  le  curé  d' A ubigny ,  après  avoir  réclamé  un  petit  en- 
couragement pour  l'église  de  Méré  ,  parle  des  statues  qui 
décorenl  ,  dans  son  église,  les  tombeaux  <L's  anciens  comtes 
d'Aubigny  el  qui  viennent,  tout  récemment  ,  d'être  réparées 
par  ML  le  comte  d'Aubigny  d'Assy.  Ces  statues,  au  nombre 
de  si\ ,  sont  accompagnées  d'inscriptions  ;  l'une  de  ces  in- 
scriptions  esl  ainsi  conçue  : 

il     GBÏ     IfOBLE    IMlMMI      ■ESSIHB     BAVBil 
M     M  '  >  lit  I-     III     VICAJfT     Ml  I  II     II      I  •  \  l  ROK 
DACBIGN1     1   IMIH    SOCLENG1     l'ilw.K    I  11  1 1.  Il  i  i 
■OBIEBI  S    II    M    i  'il  BBOHNl  i     II    CBEVALLII  B 
Dl     l'OBDBE    DO    BOI    COK"    F.I    i  il  Util. I.  w 
DE    unw.ii.M  •  H    LE    Dl  C    PBEBE    DO    BOY 
LEQUEL    DECEDA    EN    I.'miMKK    DO    BOl     l>i\r 
DEI   H    BOOEH    I  r.   xlV.    i(ir    DE    L'ANNÉE    ]  592. 

LE    SOLEIL    DES    E8PBITS ,     LA    VAILLANCE    d'aCHILLI 

l'aCDACE   D'OVG    CCESAH    iv    i  "i 'on    HEBCILLE 

nitIKF    TOIT    CE    QOE    NATUBE    AMIW    CHU.    DE    BEAI 

PAB    LA    ilililli.    kTBOPOS    II.    GBÏ     DAWS    CE     COBBAI 

QOE    DIBA1     PLI'8    HABS    11     PIS!     BO    GOBBBIEB 

m\    à    CHEVAL     II     COMBA1     LE    PBEHIEB 

M  lis    NOA    \HUIS    \l      I.MIIM'IIM     LA     VII 

in  w  i     i  \i     mis    i  \    PABQ1  i     LA    BAVIE 

M     m  i  i  l  l     DOB1    DAMS    l        rOHDBAI 

iisi     un     li>    SOEOB9    M     IV    BSSELLBN1     l'i.is. 

Voici  la  statue  à  laquelle  se   rapporte  l'inscription,  telle 
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SKANU 

qu'elle  a  été  gravée  pour  le  lecond  volume  de  la  Statistique 
monumentale  du  Calvados. 

Dans  le  canton  d'Harcourt,  M.  le  curé  de  Tournebune 
connail  rien  de  bien  intéressanl  ,  sinon  les  dalles  tuniu- 
laires  qui  se  trouvent  dans  son  église  el  présentent  la  Ggure 
d'anciens  seigneurs .  ainsi  que  des  inscriptions  relatives  à  la 
sépulture  des  prieurs  de  Barberic  e(  des  seigneurs  de  Tour- 
neliu.  qui  ont  été  communiquées  par  M.  de  Franqueville, 

M.  de  Franqueville  donne  quelques  renseignements  sur 
l  église  de  Fontaine-Halbout ;  il  j  existe  des  tombeaux  et  des 


inscriptions.   Il  a  été  donné  précédemment  une  description 
de  i  ette  église  d.ui^  le  Mulletiu. 
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M.  Léon  de  Labbey  signale  comme  fort  intéressante  l'église 
de  Noron  ,  près  Falaise.  Bref,  chacun  réclame  pour  son 
clocher  de  prédilection  le  mérite  de  l'architecture  et  les  droits 
les  plus  incontestables  à  l'allocation  promise. 

ML  de  Caumont  cite  successivement  diverses  églises  de 
l'arrondissement ,  qu'il  recommande  à  l'attention.  L'intérieur 
fort  remarquable  du  chœur  de  Quesnay  va  être  dessiné 
pour  sa  Statistique  monumentale  ;  il  a  depuis  long-temps 
fait   graver  la  nef  de  Grainville-la-Campagne ,  qui  offre  des 


fenêtres  en  lancettes  et  des  dents  de  scie  sous  la  corniche  : 


SÉANCE 


il  possède  des  fragments  de  l'église  de  Cintheaux  .  une  des 
plus  remarquables  du  département  .  le  chevel  de  S1. -Sylvain, 
etc. .  etc.  La  tour  de  la  même  église  a  aussi  été  figurée  pour 
l.i  Statistique  monumentale. 

Il  en  est   de  même  du   château  de  Quilrj    el  de  ions  1rs 


monuments  religieux  ou  ci\  ils  de  l'arrondissement  de  Falaise, 
méritant  l'attention. 

Le  château  de  Longpré  figure  parmi  les  derniers,  ;iinsi 
que   plusieurs    manoirs    remontanl    à    diverses  époques  . 

depuis   le  \\   .   siècle  jusqu'au   \\  II'. 

M.  de  Caumont  demande  s'il  n'existe  pas  dans  l'arron- 
dissemenl  quelques  fouis  baptismaux  anciens,  il  réclame 
«nuire   cette    manie  de   nos  jours  de  les    remplacer   par  des 

louis  modernes,  cl  prie  mm.  les  curés  présents  d'intercéder 
auprès  de  leurs  confrères  pour  qu'ils  soient  conservés. 
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M.  de  Franqueville  cite  deux  bénitiers  dans  l'église  de 
Tournebu.  Ou  y  voit  aussi  un  devant  d'autel  en  verre  et 
soie;  et  sur  l'autel  d'un»!  des  chapelles  latérales  ,  se  trouve  un 
olivier  portant  sur  chacune  de  ses  branches  un  des  membres 
de  la  sainte  famille.  Ce  groupe  en  terre  cuite  est  mutilé  ; 
peut-être  est-il  sorti  des  ateliers  d'une  ancienne  fabrique  de 
poterie  qui  existait  à  Barberie. 

Au  moment  où  il  est  question  de  restituer  dans  l'église 
de  Potigny  un  plafond  pour  remplacer  celui  qui  vient  d'être 
abattu  ,  M.  le  curé  de  IVrteville  demande  que  la  Société 
veuille  bien  décider  la  contestation  qui  s'est  élevée  entre  MM. 
les  agents  voyers  chargés  de  ce  travail.  M.  Levavasseur ,  ar- 
chitecte à  Falaise,  donne  des  renseignements  à  ce  sujet  ;  la 
\oùle  sera  faite  en  bois  et  en  plâtre,  pour  éviter  la  poussée 
d'une  charge  plus  considérable. 

M.  le  comte  de  Chasteigner  met  sous  les  yeux  delà  Société 
différents  objets  trouvés  dans  des  grottes  profondes  appelées  les 
haïmes  et  situées  dans  les  propriétés  de  M.  le  comte  de  Galbert 
à  la  Buisse ,  près  Voiron  ,  département  de  l'Isère.  Ce  sont 
des  couteaux  en  silex  ,  des  fragments  de  poteries  grossières  ; 
une  rient  de  sanglier  percée,  de  manière  à  être  portée  en 
ornement,  une  clochette  en  bronze,  des  os  et  un  morceau 
d 'étoile  grossière  calcinés  ,  et  enfin  des  vases  en  forme  d'am- 
phores ,  contenant  encore  de  l'huile. 

M.  de  Chasteigner  rapporte  aussi  un  fait  extraordinaire  de 
faculté  germinalive ,  signalé  par  M.  Des  Moulins.  En  juillet 
186-6  ,  ce  savant  botaniste  parvint  h  faire  germer  diverses 
graines  qu'il  avait  trouvées  dans  des  tomheaux  ,  chez  M.  Gué- 
rault  de  Manillon,  département  de  la  Dordogne ,  et  qui 
devaient  y  avoir  été  déposées  dans  le  IIIe.  ou  le  IVe.  siècle. 
M.  de  Chasteigner  demande  si  l'on  aurait  des  faits  de  même 
genre  à  signaler  dans  le  département. 

M.  de  Brébisson  connaît  très-bien  celte  propriété  germi- 


$6  si  ma 

native  de!)  graiiicsi  .  symbole  d'immortalité  et  de  résurrection  , 
il, m  1rs  tombeaux  .  »'t  cite  mi  fait  a  peu  près  analogue.  Des 
ognons  de  tulipe  .  oubliés  pendant  ringt  ans .  ont  produit  des 
tiges  :  el  des  œufs  de  vers-à-soie  ont  éclos  après  sepl  ou  buil 
années  de  réclusion. 

Sur  l'invitation  de  II.  de  Caumont,  M.  de  Glanville  passe 
m  revue  quelques-unes  des  richesses  architectoniques  les 
moins  connues  de  la  partie  de  l'arrondis  ement  de  Pont- 
l' Evoque  qu'il  habite.  Il  signale  d'abord  un  fragment  de  fresque 
qu'il  a  trouvé  ni  débouchant  une  arcade  placée  <ln  côté  de 
l'évangile  .  dans  l'église  de  Vauville,  et  .  formant  dans  l'épais- 
seur de  la  muraille  une  espèce  de  chapelle  :  il  attribue 
cette  peinture  au  W.  siècle 

Le  château  de  Vauville,  quoique  privé  aujourd'hui  des 
meneaux  en  pierre  et  «les  frontons  pyramidaux  qui  décoraient 

ses  feuilles  .    o'esl    pas  sans    intérêt. 

M.  de  Glanville,  après  quelques  réflexions  sur  l'intérêt  qui 
s'attache  aux  tombeaux  .  cite  encore  la  statue  eu  pierre,  fort 
curieuse  pour  le  costume  qu'elle  porte ,  qui  se  trouve  dans 
l'église  de  S1. -Pierre-Azif.  Cette  statue  sera  publiée ,  avec  la 
description  de  l'église  .  dans  la  Statistique  monumentale  du 
Calvados  de  M.  de  Caumont  tome  IVe.  .  Elle  paraît  du 
XIII'.  siècle;  des  recherches  seront  faites  pour  déterminer 
quelle  figure  elle  représente. 

M.  de  Glanville  cite  ensuite  la  jolie  tour  romane  de 
Drubec,  décrite  il  j  a  long-temps  par  M.  de  Caumont .  et  le 
chevet  de  l'église  de  Branyjlle,  type  remarquable  du  XIIIe. 

siècle. 


1 1 Al  E    A    FALAISE. 
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l'.nis  le  môme  canl  m,  on  peul  citer  !»•  château  de  Glatigii] 
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dont  la  façade  en  Mois  enrichie  de  sculptures  du  XV'.  siècle  , 
l'armature  en  (er  ,  arrondie  en  deux  lobes  saillants  et  qui  pro- 
tège chacun  des  vanleanx  des  fenêtres  ,  puis  les  deux  pavillons 
de  construction  plus  récente ,  en  briques  et  pierres  ornées  de 
bossages,  composent  un  ensemble  si  pittoresque. 

«  Enfin ,  dit  M.  de  Glanville  ,  je  ne  terminerai  pas  cette 
rapide  revue,  sans  dire  un  mot  du  château  de  la  commune 
de  Villers  si  connue  des  géologues  pour  ses  nombreuses 
coquilles  fossiles.  De  cette  habitation  délicieuse  ,  placée  sur 
le  sommet  d'une  coline,  dont  la  végétation  luxuriante 
descend  jusqu'au  sable  du  rivage  ,  l'œil  peut  embrasser  à 
la  fois  la  vaste  étendue  de  la  mer  et  les  riants  coteaux  qui 
l'encadrent. 

«  Je  n'ai  donné  ces  détails  arides  qu'avec  la  pensée  de  faire 
passer  sous  vos  yeux  les  dessins  dus  à  l'habile  crayon  de  W. 
Bouet,  peintre  à  Gaen,  et  qui  doivent  orner  la  statistique 
monumentale  ,  que  M.  de  Caumont  publie  en  ce  moment. 
Notre  infatigable  directeur  n'épargne  ni  son  temps ,  ni  sa 
fortune  ,  pour  doter  son  pays  de  ses  savantes  productions. 
Permettez-moi ,  messieurs  ,  de  lui  en  exprimer  ici  votre  re- 
connaissance et  la  mienne.    » 
M.  Bouet ,  au  sujet  de  la  fresque  citée  par  M.  de  Glanville  , 
rapporte  un  passage  qu'il  a  tiré  de  l'ecclésiastical  architecture , 
publié  en  Angleterre  par  M.   Pugin  ,   et  que    nous  croyons 
devoir  transcrire  ici. 

«  Dans  le  chœur  se  trouve  assez  souvent ,  du  côté  de 
■  l'évangile,  et  presque  en  face  du  siège  de  l'officiant  ;  un  en- 
«  foncement  orné  de  sculptures,  surmontant  un  tombeau 
«  d'autel.  Ce  lieu  servait  de  sépulcre  ,  pour  conserver  le  saint- 
«  sacrement ,  pendant  les  derniers  jours  de  la  semaine  sainte. 
«  C'est  à  cela  que  font  de  fréquentes  allusions  les  testaments 
«  de  personnes  pieuses,  par  lesquels  elles  demandent  (pic 
«  leur  tombeau  soit  élevé  de  manière  à  pouvoir  servir  à  cet 


Ml  MANU- 

usage  ;  ifin  de  les  rappeler  au  louTenir  des  fidèles  qui , 
dans  ce  saint  temps,  viennent  prier  près  du  corps  de  Notre- 
Seignenr  et  d'obtenir  pour  leurs  âmes  le  secours  de  leurs 
■  prières,   » 

NI.  de  M. Mission  cite  une  peinture  à  fresque ,  représentant 
une  procession  du  temps  de  la  ligue  qu'il  a  vue  sur  Le  manteau 
d'une  cheminée  de  ferme ,  <'ii  la  commune  de  S'.-Denys-de- 
Méré.  on  \  remarque  des  guerriers,  portant  la  pique  au 
poing. 

Le  Secrétaire , 

Léonce  de  <.j.\\\  ille. 

V\  La  commission,  chargée  de  fixer  l'emploi  des  fonds  dont 
peut  disposer  la  Société  française  pour  l'arrondissement  de 
Falaise  .  .1  décidé  que  : 

Deux  cents  fiancs  seraient  destines  à  réparer  l'église  de 
Rouvres. 

Le  reste  de  la  somme  sera  remis  aux  membres  de  la  Société 
h , mi, lise,  qui  résident  dansl'arrondissemenl  de  Falaise,  chargés 
d'en  disposer  après  en  avoir  délibéré  et  référé  au  conseil  pour 
celles  des  églises  qu'ils  jugeront  offrir  le  plus  d'intérêt. 

Vingt-cinq  francs  sont  aussi  accordés  à  M.  kuber,  deCaen, 
pour  aider  à  déboucher  mie  rose  dans  l'église  de  Clinchamps. 
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TELLES  \  VAI\-SUR-L\IS01I  (Calvados) 


PAR  LA    SOCIÉTÉ    FRANÇAISE  POUR    LA    CONSERVATION   DES 
E,es  1»  et  20  ./♦#♦#«  1848. 


La  session  du  Congrès  archéologique  de  la  Société  fran- 
çaise, à  Dijon,  en  1848,  étant  très-problématique  ,  par  suite 
des  événements  politiques ,  le  conseil  de  la  Société  décida 
que  les  demandes  de  fonds ,  qui ,  chaque  année  ,  sont  reçues 
à  l'occasion  de  cette  réunion  générale  annuelle  ,  seraient  exa- 
minées les  19  et  20  juin  dans  deux  séances  spéciales  ,  qui 
auraient  lieu  à  Vaux  ,  chez  M.  de  Caumont. 

Par  suite  de  celte  décision ,  l'avis  suivant  fut  adressé  aux 
membres  de  la  compagnie  : 

«  Les  membres  de  la  Société  française  qui  auraient  des  pro- 
positions à  faire  sont  invités  à  assister  à  ces  réunions  ;  elles 
auront  lieu  chaque  jour  de  midi  à  k  heures.  MM.  les  Ins- 
pecteurs et  les  membres  de  la  Société  qui  ne  pourraient  y 
assister  ,  sont  priés  d'adresser  franco  leurs  demandes  ,  avant 
le  10  juin  prochain.    » 

Séance  du  \%  juin. 
Le  19  juin  ,  la  première  séance  s'est  ouverte  ,  à  1  heure  , 
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dans  le  parc  de  Vaui  ,  à  t'ombre  d'un  berceau  de  verdure; 

voici  lt-  résumé  SUCCinCl  de  cette  séance. 

M.  (|f  <  ;i:i   i.iiii  ,  après  avoir  rappelé  le  bul  de  la  réunion. 
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a  communisme  les  lettres  qui  onl  été  adressées  an  bureau  el 
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qui  sont  au  nombre  de  quinze. 
Il  dit  ensuite  qu'avant  de  voter 
de  nouvelles  allocations ,  il  est 
bon  de  reviser  le  tableau  des 
allocations  précédente-;  ,  afin 
de  supprimer  celles  qui  n'ont 
pas  reçu  leur  emploi  dans  le 
délai  de  deux  ans ,  fixé  par  la 
Société. 

Dans  cette  catégorie  se  trou- 
vent :  1°.  une  allocation  de  200 
fr.  en  faveur  de  diverses  églises 
du  Lot;  2°.  diverses  alloca- 
tions faites  à  Metz  et  s'élevant 
à  250  fr.  ;  3°.  une  allocation 
de  200  fr.  faite  conditionuel- 
lement  pour  réparations  à  la 
chapelle  de  Châtillon  (Rhône); 
/i°.  \k0  fr.  votés  pour  concou- 
rir à  la  réparation  des  aqueducs 
de  Lyon.  — Ces  diverses  allo- 
cations sont  supprimées. 

L'an  dernier  la  Société  avait 
voté  à  Sens  100  fr.  pour  re- 
jointoyer le  clocher  de  l'église 
de  Brannay.  Sur  la  demande 
de  M.  de  Magnitot  ,  sous- 
préfet  de  l'arrondissement , 
qui  avait  promis  de  demander 
d'autre  part  une  allocation  au 
Conseil  Général  :  cet  adminis- 
trateur n'étant  plus  à  Sens ,  il 
n'y  a  pas  lieu  d'espérer  que 
le  travail  puisse  s'exécuter. 


et   20  JUIN 


TOUR    DE    BRANNAY. 
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M.  Victor  Petit  ,  de  Seos,  présenta  la  séance,  pense,  au 
reste,  que  cette  réparation  j>«ut  être  ajournée  et  que  le  clocha 
de  Brama]  est  très-solide;  l'allocation  de  100  for.  en  faveur 
du  clocher  do    Brannay   est  rapportée. 

houilles  du  Mont-d' Eraines.  La  Société  française  avait  , 
sur  la  demande  de  M.  le  (.".  de  Beaurepaire  et  de  M.  Jen- 
vrain,  contribué  |M>ur  60  fr.  aux  fouilles  exécutées  l'année 
dernière  au  Mont-d'Kraines  sous  la  direction  de  M.  .lenvrain, 
dans  un  lieu  signalé  par  M.  Galeroo  comme  renfermant  des 
constructions  antiques.  M.  .lenvrain  a  fait  parvenir  un  plan 
des  constructions  mises  à  découvert.  M.  de  Caumont  fait 
connaître  la  nature  des  objets  qui  ont  été  exhumés  ;  il  y  a 
parmi  eux  beaucoup  de  modillons  en  calcaire  de  Caen  qui 
proviennent  de  corniches  extérieures  ou  même  de  corniches 
intérieures  ,  et  un  morceau  de  marbre  de  Vieux  portant  un 
commencement  d'inscription  ;  malheureusement  les  fouilles 
n'ont  pas  été  poussées  assez  loin  pour  faire  connaître  tout  le 
monument  :  il  y  aurait  lieu  d'en  entreprendre  de  nouvelles.  M. 
de  Caumont  pense  qu'une  voie  romaine  qui  s'embranchait 
avec  le  chemin  haussé  tendait  vers  la  partie  du  Mont-d'Ei  aines 
où  les  constructions  ont  été  trouvées. 

M.  Raymond  Bordeaux  présente  le  dessin  d'un  piédestal 
antique  trouvé  dernièrement  à  SL-Germain-la-Campagneen 
reconstruisant  la  nef  de  l'église.  St-Germain-la-Campagne  est 
situé  sur  la  limite  du  département  de  l'Eure,  à  peu  de  distance 
de  la  ville  d'Orbec  et  sur  le  bord  de  la  voie  romaine  qui 
conduisait  de  Lîsieux  à  Condé-sur-lton  ,  Condate  de  l'iti- 
néraire d'Anlonin  (1). 

(1)  V.  le  Cours  d'antiquités  dp  M.  de  Caumout  ,  I.  Il  ,  p.  I  V. 
V.  aus«.i  le» Rechercha  de  M.  A.  Le  Prévost  sur  les  roïes  romaine* 
du  département  de  l'Eure. 
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Ce  bloc ,  en  marbre  de  Vieux ,  intéresse  les  antiquaires  à 
cause  de  cette  inscription  : 


NVM    AVG 

SIGNVMMËRCVR 
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Il  forme  un  piédestal  haut  de  lm.  12  c.    et  large  de  60 


centimètres  ,  en  le  mesurant  dans  le  sens  de  la  corniche  très- 
fruste  qui  le  surmonte.  La  nef  de  l'église  ,  où  on  l'a  trouvé , 
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était  bâtie  en  l>ois;  rite  paraissait  fort  ancienne  et  tombait  de 
\ t'-tiistc'-  :  il  servait  de  base  à  au  poteau  de  la  charpente. 
Comme  on  n'a  pas  de  musée  convenable  à  Evreux,  M.  Bonnin 
s'est  borné  à  le  faire  placer  dans  le  jardin  des  plantes  ; 
mais  \u  l'existence  «le  lissuivs  profondes  où  l'eau  pénètre, 
on  craint  (pie  les  premières  gelées  ne  le  fassent  éclater  : 
(  est  pourquoi  M.  Bordeaux  l'a  dessiné  avec  toute  l'exactitude 
possible. 

M.  de  Caumonl  ,  après  a\oir  insisté  sur  l'importance  de 
(•■lie  découverte  qui  paraît  prouver  qu'il  existait  un  temple 
de  Mercure  à  vSt. -Germain  ou  dans  le  \<>isinage  ,  S1GNUM 
MERCtTRII  et  M  .EDE  ,  fait  remarquer  que  la  trace  des  deux 
crampofH  qui  fixaient  les  pieds  de  la  statue  sur  ce  bloc  sont 
encore  \isibles.  Il  entretient  ensuite  la  compagnie  de  quelques 
voies  romaines  qu'il  a  de  nouveau  parcourues  ;  il  présente 
le  dessin  de  la  tète  antique  qu'il  découvrit  a  Boulon  il  y  a 


20  ans,  el  qu'il  a  lait  gra\er  pour  la  Statistique   uiuniimeii- 

lale.  il  indique  quelques  points  oi  l'on  pourrai1  tenter  des 
fouille»!  avec  chance  de  succès. 
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M.  le  trésorier  Gaùgain  annonce  qu'il  a  payé  une  partie 
des  sommes  votées  l'année  dernière  pour  différents  travaux  , 
mais  qu'il  reste  plusieurs  allocations  à  solder  ,  les  travaux 
n'ayant  pas  été  commencés.  Telles  sont  les  allocations  faites 
pour  relever  les  tombes  historiées  de  VilIeneuve-l'Arche- 
véque  et  pour  dégager  le  tombeau  de  Cerisiers ,  département 
de  l'Yonne.  A  ce  sujet  !\1.  Victor  Petit  prend  la  parole  et 
s'exprime  ainsi  : 

«  La  Société  française  ,  dans  l'une  de  ses  séances  géné- 
rales tenues  à  Sens  au  mois  de  Juin  18/i7  ,  a  décidé  qu'une 
somme  de  50  fr.  ,  qui  pourrait  être  portée  à  100  fr.  ,  serait 
allouée  pour  servir  exclusivement  à  la  restauration  d'un  tom- 
beau placé  dans  l'église  de  Cerisiers.  M.  Victor  l'élit  croit 
devoir  donner  quelques  nouveaux  détails  qui  serviront  de- 
complément  à  sa  notice  insérée  dans  le  Bulletin  monumental, 
l.  XIII.  ,  p.  257. 

«  Ce  tombeau  ,  placé  au  milieu  de  la  nef,  porte  une  in- 
scription dans  laquelle  on  trouve  la  date  de  VI.  CC.  XXVI 
(  1 226).  Il  mériterait  donc  par  son  ancienneté  d'être  conservé , 
si  déjà  son  caractère  d'ornementation  ne  suffisait  pas  pour  le 
faire  apprécier.  La  gravure  jointe  à  cette  note  représente 
l'une  des  quatre  faces  latérales  de  ce  petit  monument,  non  pas, 
il  est  vrai ,  tel  qu'on  le  voit  aujourd'hui ,  mais  tel  qu'on  |e 
voyait  il  y  a  peu  d'années  seulement.  La  base  ,  et  mémo  mie 
partie  descolonneltes,  fut  enfouie  sous  un  carrelage  nouveau, 
quand  on  éleva  le  sol  de  la  nef  pour  l'assainir  un  peu.  Soit 
respect  ou  indifférence  de  la  part  des  ouvriers,  on  ne  changea 
rien  à  la  position  du  tombeau  ;  la  moitié  disparut  sous  le 
niveau  du  carrelage  nouveau.  C'est  précisément  pour  remettre 
au  jour  le  soubassement  du  petit  monument ,  qu'une  somme 
de  100  fr.  a  été  mise  à  la  disposition  d'une  commission  chargée 
de  veiller  à  la  bonne  et  prompte  exécution  de  ce  travail  de 
restauration. 


4  s 
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«  Voici,  sur  la  proposition  de  M.  Richelet,  la  nature  des 
travaux  à  exécuter  ;  1".  Enlever  amour  du  tombeau  et  sur 

une  largeur  de  50  centimètres  environ  le  carrelage  acloel  : 
2".  Creuser  le  sol  jus(|u'à  l'ancien  pavé  et  border  l'affouille 
ment  d'un  petit,  mur  de  soutennement,  de  manière  à  dégager 
le  soubassement  le  plus  possible  sans  rétrécir  trop  le  passage 
déjà  assez  étroit  de  l'espace  laissé  entre  les  bancs  de  la  nef.  Enfin 
établir  autour  du  tombeau  ,  et  à  hauteur  d'appui  ,  une  très- 
simple  grille  en  bois  de  chêne,  assez  forte  pour  résister  aux 
ébranlements  moiivés  par  le  passage  fréquent  des  fidèles.  Cette 
grille  n'affecterait  aucun  caractère  original. 

«  Ainsi  serait  rétabli  ,  dans  sa  beauté  primitive,  le  tom- 
beau de  Guido  Brossarz  de  Cerisiers  ,  et  cela  sans  déplace- 
ment ,  sans  remaniement  ni  retouches  inutiles.    » 

Le   Conseil  approuve  complètement  ce    principe   conser- 
vateur de  non-déplacement  qui  devra  être  mis  en  pratique 
aussi  rigoureusement  que  possible  ,    non-seulement  à  Ceri- 
siers ,  mais  encore  dans  toutes  les  localités  où  de  semblables 
travaux  pourraient  être  entrepris.  Le  déplacement  et  le  re- 
maniement d'une  pierre  sculptée  présente  ,  en  raison  de  ses 
dimensions  et  aussi  de  sa  pesanteur ,  de  très-graves  incon- 
vénients. On  ne  doit  réellement  passer  outre  ,  que  lorsque 
le  statu  quo  offre  des  inconvénients  plus  grands  encore.  Ainsi , 
à  l'égard  des  dalles  funéraires  ornées  de  ciselures  ou  d'in- 
scriptions ,  le  déplacement  peut  être  sérieusement  motivé. 
Le  Conseil  pense  que  lorsqu'un  tombeau  doit  être  dans  un 
temps  plus  ou  moins  pioche  complètement  usé  et  détérioré 
par  le  frottement  des  pieds,  il  y  a  urgence  à  l'enlever  pour  le  re- 
placer hors  de  toute  atteinte,  soit  dans  une  chapelle,  soit  sur  les 
parois  de  la  muraille.  Lue  simple  pierre  portant  le  nom  du 
défunt ,  dit  M.  Richelet ,  peut  être  mise  dans  l'emplacement 
que  remplissait  la  pierre  tumulaire  primitive.   Quel  que  soit 

l\ 
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le  respect  que  commande  toujours  on  tombeau  .  on  ne  don 
pas  bésiter  a  le  déplacer  ,  si  par  ce  moyen  ,  on  le  préserve 
de  U  destruction  qui  le  menaçait 

L'application  de  ce  principe  de  conservation  étant  ré- 
clamée pour  déni  dalles  funéraires  placées  dans  l'église  de 
Villeneuve^' Archevêque  (Yonne),  la  Société  déride  que  les 
pierres  tombales  de  cette  église  pourront  être  relevées,  i  Ile 
nomme  M,  V.  Petit  commissaire  spécial  pour  cette  opération 
et   pour  cille  relative  au  tombeau  de  Cerisiers. 

Le  Conseil  maintient  les  différents  crédita  ouverts  à  M. 
l'inspectenr-dixisionnaiie  ,  Des  Moulins,  et  (sauf  ce  qui  \ient 
d'être  arrêté  )  toutes  les  allocations  inscrites  au  tableau  im- 
primé dans  le  dernier  compte-rendu  et  approuvé  par  la  com- 
mission de  comptabilité  le  28  mars  1SZi8. 

On  passe  à  la  discussion  des  demandes  de  fonds  adressées 
à  la  Société.  I.a  lettre  écrite  au  bureau  par  .M.  L'Inspecteur 
delà  division  du  Mans  s'exprime  ainsi  :  ■■  Ne  pouvant,  à 
mon  grand  regret ,  assister  à  la  réunion  ,  parce  que  je  fais 
<•  partie  du  jury  de  la  Cour  d'Assises  de  la  Sartbe,  je  vous 
a  prie  instamment  de  présenter  au  Conseil  la  note  que  j'ai 
.<  précédemment  adressée  au  sujet  des  allocations  suivantes, 
<■'  et  qui  motive  ma  demande. 

Cette  demande  se  dhise  en  deux  parties  ,  savoir  : 

«  1".  Pour  les  travaux  de  moulages  de  divers  objets  d'art 

«   à  l'aide  desquels  on  formerait  des  séries  de  modèles  de  Style 

«  et  d'époques  différentes  pour  L'instruction  des  ouvriers  qui 
<•  s'occupent  spécialement  de  la  restauration  des  anciens  mo- 
«   numents,  et  aussi  pour  achat  de  divers  objets  d'antiquités 

propres  à  Bervir  de  types  ou  termes  de  comparaison  dans 
«   l'histoire  de  l'art :',50  fr. 

«  °ï\  Pour  secours  aux  trois  églises  de  Clermont ,  de 
■  Pringéi  et  de  Châteaux-l'Hermitage  comprises  dans  l'état 
«    de  demande    de    M.    l'abbé   Tournesac  ,  inspecteur    de  la 

Sartbe 200  fr. 
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SI.  de  Canimont  ajoute ,  en  appuyant  la  lre.  partie  de  la 
demande  de  l'honorable  M.  Drouet ,  l'annonce  d'une  nouvelle 
très-importante:  St.  Uucher,  antiquaire  si  consciencieux  et 
si  éclairé ,  se  propose  de  faire  ,  dans  la  salle  du  musée  du 
Mans ,  un  cours  d'archéologie ,  particulièrement  à  l'usage  des 
architectes,  ouvriers  sculpteurs,  menuisiers,  etc. ,  etc. 

On  comprend  combien  cet  enseignement  peut  être  utile  en 
familiarisant  avec  les  formes  usitées  aux  différents  siècles  du 
moyen-âge,  ceux  qui  sont  appelés  à  réparer  nos  monuments, 
nos  vieilles  boiseries ,  etc. ,  etc.  Or ,  on  ne  saurait  trop  enga- 
ger M.  Drouet  à  compléter  la  série  chronologique  de  types 
anciens  qu'il  a  déjà  formée  en  si  peu  de  temps ,  avec  tant  de 
zèle  et  de  succès ,  et  la  Société  s'associera  en  facilitant  cette 
œuvre  utile,  à  la  bonne  pensée  de  SI.  Hucher  ,  pensée  qui 
est  aussi  la  sienne  et  qui  serait  mise  à  exécution ,  dans 
plusieurs  villes ,  si  l'on  avait  répondu  aux  exhortations  de  la 
Société  française  ,  ou  plutôt  s'il  se  trouvait  quelques  hommes 
aussi  capables  que  SI.  Hucher  ;  malheureusement  ils  sont 
très-rares  :  la  ville  du  Mans  doit  se  féliciter  de  posséder  des 
hommes  aussi  dévoués  et  aussi  instruits  que  SIM.  Drouet  et 
Hucher ,  on  ne  saurait  trop  encourager  leurs  généreux  efforts. 
M.  Richelet,du  Mans,  membre  du  conseil,  prend  la 
parole  et  s'exprime  ainsi  : 

«  Le  musée  monumental  de  la  ville  du  Mans ,  fondé  il  y  a 
deux  ans  par  une  commission  à  la  tète  de  laquelle  se  trouve 
Si.  Drouet ,  inspecteur-divisionnaire  de  la  Société  française  , 
offre  déjà  un  véritable  intérêt  et  est  appelé  par  la  suite  à 
rendre  de  grands  services  aux  études  archéologiques. 

«  Le  but  de  sa  création ,  depuis  long-temps  encouragée  par 
la  Société ,  était  sans  doute  de  recueillir  et  d'arracher  à  la 
destruction  tous  les  fragments  anciens ,  mais  il  avait  encore 
un  autre  but  non  moins  important ,  celui  de  présenter  aux 
artistes  et  aux  ouvriers  habiles,  chargés  de  restaurations  ou 
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de  compositions  nouvelles,  des  séries  non  interrompues  d< 
modèles  ,  applicables  aux  divers  genres  el  aux  différente  âge». 

i  Comme  il  est  impossible  de  se  procurer  des  échantillons 
originaux  en  tout  et  pour  tout  ,  on  a  eu  l'heureuse  idée  d'\ 
suppléer  par  des  moulages.  Ainsi  ,  dans  un  assez,  bref  délai, 
l'artiste  et  l'ouvrier  pourront  venir  puiser  ,  là  ,  d'utile  en- 
seignements et  se  mettre  à  même  de  ne  pas  confondre  les 
divers  styles  :  et  cela  avec  doutant  plus  de  facilité  qu'un 
drs  membres  distingués  de  la  commission  se  propose  d'ou- 
vrir un  cours  pratique  en  présence  même  des  objets  collec- 
tionnés. 

«  11  serait  à  désirer  que  de  semblables  établissements  fussent 
créés  dans  un  grand  nombre  de  localités  ;  pour  y  con- 
courir et  prouver  l'utilité  qu'il  y  attache  ,  le  Conseil  de  la 
Société  française  pourrait  proposer  des  primes  de  "200  fr.  aux 
premières  filles  où  ce  projet  aura  reçu  ,  sur  des  bases  ana- 
logues ,  un  commencement  d'exécution.    » 

La  proposition  de  M.  Hichelet  est  prise  en  considération, 
elle  ne  fait  d'ailleurs  que  rappeler  une  délibération  déjà  an- 
cienne portant  que  des  allocations  semblables  pourront  être 
faites  en  faveur  des  musées  de  province  dans  lesquels  on 
tonnera  une  série  chronologique  et  bien  classée  de  détails 
architectoniques.  La  Société  a  voté  depuis  15  ans  dix  erses 
sommes  |*>ur  exécuter  des  moulages  à  Angers  ,  à  Saumur  ,  à 
Niort  ,  à  Bordeaux,  à  Saintes,  à  Poitiers  et  dans  plusieurs 
autres  villes.  Ces  moulages  ont  été  déposés  dans  les  musées 
les  plus  voisins;  le  musée  d'Angers  enlr'autres  renferme  un 
très-grand  nombre  d'objets  moulés  aux  frais  de  la  Société 
française. 

La  Société  B'empresse  de  faire  droit  à  la  proposition  de  M. 
Richelet ,  et  d'encourager ,  comme  il  le  demande  ,  la  création 
de  musées  d'antiquités  dirigés  d'après  les  idées  qui  ont  pré- 
sidé à  la  création  de  celui  du  Mans. 
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L'allocation  de  350  fr.  demandée  par  M.  Drouet  est  accor- 
dée à  l'unanimité. 

100  fr.  sont  aussi  votés  pour  réparations  à  l'église  de  Cler- 
mont ,  sous  la  condition  expresse  que  cette  somme  ne  sera 
employée  qu'à  des  travaux  de  consolidation  ,  sous  la  sur- 
veillance de  MM.  Drouet ,  Tournesac  et  Hucher. 

Les  autres  demandes  sont  ajournées. 

Le  Conseil  arrête  que  12  exemplaires  des  Définitions  élé- 
mentaires de  quelques  termes  d'architecture  ,  seront  adressés 
à  M.  Drouet ,  conformément  à  sa  demande,  pour  être  distri- 
bués aux  ouvriers  du  département  de  la  Sarthe  qui  s'occupent 
de  restaurations  et  de  sculpture  ;  qu'en  outre  une  distri- 
bution du  même  ouvrage  et  de  quelques  autres  livres  d'ar- 
chéologie pourra  ,  s'il  y  a  lieu ,  être  faite  à  Bernay. 

Plusieurs  autres  demandes  de  fonds  sont  renvoyées  a  la 
séance  du  lendemain. 

M.  de  Caumont  communique  une  lettre  de  M.  Baudot , 
président  de  la  commission  archéologique  de  la  Côte-d'Or,  et 
l'un  des  secrétaires-généraux  du  Congrès  ,  annonçant  qu'il  lui 
paraît  impossible  de  tenir  cette  année,  à  Dijon,  le  Congrès  archéo- 
logique de  la  Société  française ,  même  en  le  retardant  jusqu'à 
la  fin  de  l'année,  les  préoccupations  politiques  étant  les  mêmes; 
il  demande  que  la   session  soit  remise  à  l'année  prochaine. 

Le  Conseil ,  tout  en  regrettant  vivement  d'être  obligé  de 
renoncer  à  cette  réunion  qui  devait  être  pleine  d'intérêt ,  et 
à  laquelle  devaient  se  rendre  beaucoup  de  membres ,  ne  peut 
que  s'en  rapporter  à  ce  sujet  à  l'avis  de  ceux  qui  s'étaient 
chargés  d'organiser  la  session.  Le  Congrès  n'aura  pas  lieu 
cette  année  à  Dijon  si  MM.  les  secrétaires-généraux  persistent 
à  le  croire  impossible. 

Un  membre  demande  si  le  Congrès  ne  pourrait  pas  se  trans- 
porter à  Auxcrre,  ville  intéressante  par  sa  cathédrale  ,  l'église 
St.-Gcrmain  ,  et  qui  renferme  beaucoup  d'hommes  instruits; 
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lions  venions  ainsi  ,  ajoute  l'autour  de  la  proposition  ,  une 
partie  du  département  de  l'Yonne  qui  fait  suite  à  celle  (pic 
Huns  avons  explorée  avec  tant  d'intérêt  l'année  dernières  Sens. 
M,  Victor  Petit  est  chargé  de  prendre  des  renseignements  mu 
1rs  chances  qu'offrirai!  la  ville  d'Auxerre  pour  un  Congrès  ar- 
chéologiqne  et  d'en  faire  l'objet  d'un  rapport  ultérieur. 

M.  de  Caumont  pense  que  Ne\ers est  parfaitement  situé  pour 
une  réunion  générale  de  la  Société  française  ;  !\Igr.  Dlifêtre 
a  toujours  favorisé  les  travaux  arcfaéologiqaes  et  est  depuis 
long-temps  membre  de  la  Société  ,  mais  il  faudrait  (pie  M. 
l'abbé  Grosnier  voulût  bien  se  charger  des  fonctions  de  se- 
crétaire-général,  et  il  n'habite  pas  Nevers.  Nevers  est  du  reste 
un  point  sur  lequel  la  Société  française  devra  tôt  ou  tard  se 
réunir  :  il  en  est  de  même  de  la  ville  de  Hourges  ,  très- 
centrale  et  maintenant  si  faille  d'accès  au  moyen  du  chemin  de 
1er.  M.  de  Caumont  y  est  allé  l'année  dernière  pour  les  mesures 
préparatoires  à  prendre  si  ce  projet  était  misa  exécution,  mais 
les  circonstances  politiques  ont  empêché  d'y  donner  suite. 

On  \oit  que  la  Société  française  ne  manque  pas  de  centres 
bien  choisis  pour  ses  réunions  ultérieures. 

La  séance  projetée  à  Bernav  aura  lieu  le  20  juillet  dans  la 
grande  salle  du  tribunal  de  première  instance  :  elle  sera  présidée 
par  M.  deSt -Germain,  inspecteur  des  monuments  de  l'Eure: 
M.  Bordeaux  remplira  les  fonctions  de  secrétaire-général 
Madame  Philippe  Lemaîstre  doit  \  faire  plusieurs  commu 
nications. 
M.    Bonet  est  chargé  de  dessiner  plusieurs  monuments 

dont  Madame  l.nnaisliv  a  déjà  entretenu  la  Société  à  Rouen. 

on  passe  aux  diverses  communications. 

M.  Bonet  a  fait  dernièrement  des  excursions  archéolo- 
giques dont  il  est  donné  connaissance  el  dont  il  sera  plus 
amplement  rendu  compte  dans  le  Bulletin  ,  quand  les  planches 
qui  doivent  accompagner  !<•  texte  seront  gravées. 
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M.  de  Caumont  rappelle  la  description  ,  donnée  dans  le 
compte-rendu  de  l'année  dernière  ,  du  calice  de  St.-Picrre- 
le-Rond  ,  à  Sens  (p.  268  et  289).  Ce  calice  n'avait  pu  être 
gravé  pour  être  joint  au  volume  ;  depuis ,  le  dessin  a  été  mis 
sur  bois   et  gravé.   M.    de   Caumont  le  présente  comme  le 
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type  d'une  époque  qui  a  produit  beaucoup  d'ouvrages  dont 
plusieurs  sont  conservés  dans  les  trésors  de  nos  églises. 

M.  Emmanuel  Paty,  inspecteur  de  la  Société  française, 
pour  le  département  de  Seine-et-Marne,  qui  depuis  nuit  mois 
habite  la  ville  de  Dreux,  indique  sommairement  quelles  ont 
été  ses  recherches  et  ses  découvertes  depuis  qu'il  s'est  fixé 

riaps  celle  ville  ;  le  pays  est  fertile  en  monuments  qui  sont 
loin  d'être  connus  ,  et  dont  la  plupart  n'ont  pas  été  décrits 
ou  l'ont  été  de  manière  à  donner  de  fausses  idées.  Les  voies 
romaines  doivent  aussi  être  plus  rigoureusement  étudiées  , 
enfin  des  manuscrits  renfermant  des  documents  précieux 
pourront  être  examinés  avec  plus  d'attention  qu'on  ne  l'avait 
fait  ;  plusieurs  mémoires  seront  adressés  prochainement  à  la 
Société  sur  celte  partie  du  département  d'Eure-et-Loir. 

M.  Barthélémy ,  inspecteur  divisionnaire  de  la  Bretagne  , 
adresse  également  des  renseignements  sur  quelques  monu- 
ments de  la  Bretagne ,  et  rappelle  qu'il  a  précédemment 
adressé  un  volumineux  manuscrit  intitulé  Rapport  sur  quel- 
ques  monuments  des  Côlcs-du-Nord ,  ouvrage  dont  il  est 
l'auteur  conjointement  avec  M.  Guimard,  membre  du  Conseil. 
Ce  travail  est  accompagné  de  dessins.  M.  de  (iaumonl  dit  à 
ce  sujet  que  le  manuscrit  devait  être  imprimé  dans  le  compte- 
rendu  du  Congres  archéologique  de  Dijon,  et  qu'il  sera  con- 
servé soigneusement 

M.  l'abbé  Jouve,  chanoine  de  Valence  (Drôme) ,  demande 
quand  pourra  être  imprimé  le  travail  qu'il  a  fait  parvenir  sur 
la  cathédrale  de  celle  ville  ;  le  bureau  répond  que  cet  ou- 
vrage paraîtra  au  moins  par  extrait  dans  un  des  prochains  nu- 
méros du  Bulletin  et  que  le  manuscrit  complet  pourra  ensuite 
être  retourné  à  l'auteur. 

M.  de  Caumont  rappelle  les  discussions  qui  se  sont  élevées 
plusieurs  fois  dans  le  sein  de  la  Société  française  relative 
ment  au  pavage  ancien  des  églises,  notamment  la  discussion 
qui   a  en  lieu    .1  l'ouï  s  le  N  septembre  dernier  et  dans  laquelle 
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furent  entendus  MM.  Didron ,  Daly ,  Verdier,  Loriquel ,  l'abbé 
Crosnier,  Taillard  ,  l'abbé  IManceau ,  Des  Moulins,  Duchal- 
lais ,  l'abbé  Poquet ,   l'abbé  Masson. 

11  ne  voulut  pas  l'année  dernière  interrompre  la  discussion 
pour  donner  des  renseignements  sur  la  nature  même  de  ces  pa- 
vés, parce  qu'il  s'agissait  principalement,  à  Tours,  de  se  pro- 
noncer sur  le  mode  de  pavage  à  employer  et  non  sur  la  nature  des 
pavages  usités  aux  différents  siècles.  Aujourd'hui  rentrant  plus 
particulièrement  dans  le  côté  archéologique  de  la  question  ,  M. 
de  Caumont  parle  des  pavés  en  terre  cuite  émaillés  qui  abon- 
daient dans  les  constructions  civiles  comme  dans  les  édifices  re- 
ligieux. Les  paves  en  terre  cuite,  du  XIIIe.  et  du  XIVe.  siècle, 
se  ressemblent  tous ,  et  l'on  ne  peut  douter  qu'il  n'y  eut  de 


grandes  fabriques  travaillant  sur  les  mêmes  patrons  et  d'après 
ics  mêmes  principes.  M.  de  Caumont  présente  divers  dessins  de 
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payés  apportés  de  l'abbaye  do  Plessis-Grimonlt  par  M.  Morière, 
membre  de  ta  Société  :  il  fait 
observer  que  sur  ions  1rs  payés 
du  même  genre  ,  présumés  du 
Mil-.  Siècle  ou  du  XIV.  ,  les 
mêmes  figures  ,  les  mêmes  ar- 
moiries sont  reproduites  par 
les  fabriques  ;  ainsi  on  re- 
tpouvah  les  types  que  nous  ve- 
nons de  figurer  dans  la  salle  des 
Gardes  de  l'abbaye-aux- Hommes  de  Caen,  à  SL-Pierre-sur- 
Dive ,  à  Longues.  Il  devient  évident  que  ces  types  avaient 
été  adoptés  par  les  fabriques.  Les  châteaux  (  armoiries  de 
Castille)  sont  une  espèce  d'ornement  très-fréquent  non-seule- 
ment sur  les  pavés,  mais  aussi  dans  les  bordures  des  vitraux. 

Ha  dû  exister  ,  en  liasse-Normandie ,  une  ou  plusieurs  fa- 
briques de  briques  entaillées  qui  répandaient  partout  leurs  pro- 
duits ,  et ,  dans  le  Calvados  où  la  pierre  est  si  belle  ,  où  on  peut 
la  débiter  en  grandes  dalles  pour  le  pa>agc  et  les  pierres  tom- 
bales ,  on  a  ,  surtout  à  une  certaine  époque,  préféré  le  pavage  en 
terre  entaillée.  Les  belles  rosaces  de  la  salle  des  Gardes  de 
l'abbaye  de  St -Etienne,  celles  du  sanctuaire  de  St. -Picrre- 
sur-Dive  ,  les  pavés  de  l'abbaye  du  Plessis-Grimoult  ,  de 
Longues,  de  Pontena)  et  autres  le  démontrent  suffisamment. 

On  a  fait,  au  XIII".  siècle  et  au  XIY\,  de  grandes  tombes 
formées  de  carreaux  eu  terre  cuite  émaillée  dont  la  réunion 
figurait  l'image  du  défunt.  ll\  en  a  eu  «le  semblables  à  Longues; 
d'après  le  témoignage  de  M.  Lambert  ,  il  en  existait  aussi 
de  très-belles  à  Fontenay-sur-Orne ,  el  les  dessins  nous  en 
ont  élé  conservés  dans  un  manuscrit  renfermant  des  doCU 
ments  sur  plusieurs  de  nos  abbayes  de  la  Basse-Normandie  (I  j. 


(1)  \.  la  Statistique  moi iculale  du  Calvados,  par  M.  de  Caumonl 

i.  Il,  p.  1 58. 
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La  tombe  que  voici ,  dessinée  sur  bois  par  M.  L.  Mauiï 
membre  de  la   Société  , 
d'après  le  manuscrit  en 
question  ,  se  composait  de 
treize  morceaux  de  bri- 
ques ayant  chacun  8  peu- 
ces  en  carré  ;  elle  repré- 
sentait un  chevalier  armé 
de  son  épée  et  vêtu  de  sa 
cote  d'armes  et  de  la  cote 
de  mailles.  On  en  connais- 
sait  plusieurs   du    même 
genre  ,    à    Fontenay.   Au 
Breuil ,  près  Bayeux,  M. 
Lambert  a  signalé  il  y  a 
long-temps  une  belle  in- 
scription du  XIVe.   siècle 
peinte  en  noir  sur    émail 
jaune  ;  il   y  a  beaucoup 
d'exemples  épais  de  l'em- 
ploi  de  la  terre  cuite  é- 
maillée  ,    pour  pavages  , 
et   l'on   pourra   en   faire 
l'historique. 

Il  ne  paraît  pas,  par  ce 
qui  nous  reste  aujourd'hui, 
(pie  jamais  on  ail  eu  dans 
nos  églises  des  pavés  en 
pierre  incrustés  de  ciment 
brun,  comme  on  en  voyait 
dans  quelques  églises  du 
département  du   Nord  et 
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du    Pas-de-Calais  à  la   lin    du    \lh.  siècle  et  an   MIT 
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—  M.  de  Caix  communique  lespôcimeii  d'un  pavé  de  la  lin 
du  XIV''.  siècle  ou  du  XVe.  En  passant  au  Mans,  dernièrement, 
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dit-il,  j'ai  vu  incrustée ,  dans  les  murs  des  bas-côtés  de  la  nef, 
une  pierre  tombale  que  je  n'ai  pas  eu  le  temps  de  déchiffrer, 
mais  que  j'ose  affirmer  être  du  XIVe.  siècle  avancé  ou  du  XVe. 
dette  pierre  a  cela  de  particulier,  que  le  personnage  qui  me  sem- 
ble un  cvèque  ,  est  représenté  sur  une  dalle  ou  table  posée  sur 
six  pieds  en  forme  de  colonnes.  Cette  représentation  est  en 
perspective  ,  de  sorte  que  le  pavage  y  est  représenté.  Voici 
le  croquis  que  j'en  viens  de  faire  à  la  hâte.  La  partie  des 
carrés  cl  petits  ronds  qui  ne  sont  pas  hachés  ,  figurent  la 
pierre  à  sa  surface  polie.  Les  parties  hachées  sont  en  creux 
et  se  trouvaient  remplies  de  mastic ,  de  manière  à  reproduire 
soit  des  incrustations  de  marbre ,  soit  d'autres  matières. 
Toute  la  dale  ,  lettres  ,  trait  et  ornements,  étaient  ainsi  taillés 
en  creux  et  remplis  de  mastic. 

M.  G.  de  Soullrait  ,    inspecteur  de   l'Allier ,  était   deux 
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jours  .i\.iut  l.i  séance  dans  le  Calvados;  une  affaire  l'a  rappelé 
;i  Paris,  mais  il  a  chargé  le  bureau  de  présenter  à  la  réunion 
la  l™.  partie  desa  Statistique  monumentale  du  département  do 
l,i  Nièvre  :  elle  contient  la  description  détaillée  de  toutes  les 
communes  du  canton  de  Dornes,  arrondissement  de  Nevers; 
c'est  nu  travail  excellent ,  rempli  de  détails  curieux  ,  parfai- 
tement conçu  et  que  l'on  peut  considérer  comme  un  très- 
bon  modèle  à  suivre,  après  l'examen  de  ce  li\re  et  le  rapport 
auquel  il  a  donné  lieu  ,  des  remet  ciments  ont  été  votés  à 
M.  de  Soultrait  ,  et  l'invitation  pressante  lui  a  été  faite  de 
continuer  sur  le  même  plan  la  revue  de  toutes  les  communes 
de  la  Nièvre  :  c'est  un  travail  immense,  mais  dont  l'utilité 
ne  saurait  être  contestée  ,  et  qui  méritera  à  l'auteur  la  re- 
connaissance de  tous  les  amis  de  l'histoire. 

M.  de  Soultrait ,  élève  de  l'école  des  Chartes,  homme  dégoût 
et  antiquaire  instruit  et  judicieux  ,  saura  conduire  à  bonne  lin 
cette  entreprise  si  bien  commencée.  Le  conseil  a  examiné  aussi 
avec  le  pins  vif  intérêt  la  brochure  du  même  auteur,  in- 
titulée :  Note  pour  une  bibliothèque  ISiverwiise.  Le  but  de 
cet  ouvrage  est  de  faire  connaître  celles  des  richesses  l>i- 
bliographiques  qui  ont  échappé  jusqu'à  ce  jour  aux  investi- 
gations des  historiens ,  et  de  décrire  d'une  manière  exacte 
celles  qui  n'ont  été  qu'imparfaitement  indiquées  par  eux  ;  il 
serait  à  désirer  que  pour  chaque  pays  il  \  eût  un  travail 
semblable  d'entrepris. 

La  séance  est  levée  à  Ei  heures  et  renvoyée  au  lendemain. 

Séance  du  20  juin. 

La  séance  est  ouverte  a  'J  heures:    MM.  Richelet  ei  Gau 
gain  présentent  quelques  observations   sur  !<■  procès-verbal 

de  la  séance  du  19. 
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M.  Gaugain  prend  la  parole  pour  faire  son  rapport  sur  des 
demandes  de  fonds  qui  lui  ont  été  directement  adressées  : 
diverses  demandes  ont  été  faites  pour  des  églises  qui  ne  sont 
pas  bien  connues  et  dont  on  a  négligé  d'envoyer  la  description 
ou  les  dessins  ;  il  y  a  lieu  d'ajourner  la  discussion.  Deux 
autres  églises  sont  connues  de  la  plupart  des  membres  de  la 
Société ,  ce  sont  celles  de  Cottun  et  de  Ilycs  ;  M.  le  curé  de 
Ryes  a  déjà  donné  des  preuves  de  son  bon  goût  ;  son  église 
est  une  des  plus  intéressantes  du  canton  ;  une  souscription 
est  ouverte  pour  racbèvement  des  travaux.  La  fabrique  de 
Cottun  désire  faire  rétablir  des  colonnetles  qui  avaient  été 
coupées  par  suite  de  l'établissement  des  boiseries  :  cette  récla- 
mation mérite  d'être  approuvée.  50  fr.  sont  accordés  à  ebaque 
église  comme  souscription  d'encouragement  aux  travaux  pro- 
jetés. MM.  G.  de  Villers ,  Lambert  et  Gaugain  sont  ebargés 
de  surveiller  ces  travaux. 

Les  200  fr.  votés  l'an  dernier  pour  consolider  l'église  de 
Sle.-Marie-Aux- Anglais  ont  dû  être  employés;  cependant  la 
Société  n'a  pas  encore  reçu  les  pièces  comptables  ,  et  M. 
Billon  ,  commissaire  désigné ,  n'a  pas  fait  de  demande  à  M.  le 
trésorier. 

Quant  aux  300  fr.  votés  pour  la  belle  tour  de  Rouvres, 
il  n'est  pas  probable  que  cette  somme  soit  réclamée  d'ici  à 
quelque  temps ,  car  il  faudrait  que  le  gouvernement  vint  en 
aide  pour  que  les  travaux  pussent  être  commencés;  c'est 
d'ailleurs  une  opération  très-délicate,  comme  on  l'a  vu  par  le 
rapport  de  M.  Pelfresne.  Le  vénérable  curé ,  M.  Hugo  ,  vient 
de  mourir  dans  un  âge  fort  avancé  ,  ce  qui  ne  peut  que  re- 
tarder l'exécution  du  projet  de  restauration.  En  tout  cas,  les 
fonds  sont  prêts  et  conserveront  leur  destination. 

MM.  de  Caumont  et  Victor  Petit,  qui  viennent  de  faire  une 
tournée  dans  l'arrondissement  de  Bayeux  ,  parlent  d'un  grand 
nombre  de  fenêtres  refaites  ou  nouvellement  percées  dans  les 
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n'appartiennent  à  aucun  style  bien  caractérisé ,  ont  été  per- 
cées dans  la  nef ,  du  coté  du  sud.  Cette  nef  est  romane ,  il 
eût  été  facile  de  faire  des  ouvertures  du  même  style. 

A  part  cette  aberration  et  quelques  autres ,  qui  peut-être 
doivent  être  attribuées  aux  entrepreneurs  plutôt  qu'aux  archi- 
tectes ,  l'arrondissement  de  Bayeux  se  distingue  de  tous  les 
autres  de  la  Basse-Normandie  ,  par  les  restaurations  nou- 
vellement faites  dans  le  style  du  moyen-âge  ;  il  n'y  en  a  pas 
un  seul  où  l'on  puisse  citer  autant  de  travaux  de  ce  genre 
aussi  convenablement  exécutés  ;  les  restaurations  de  Magny  , 
de  Ryes ,  de  Tours,  d'Etreham  ,  de  Campigny,  de  Lou- 
vières  ,  satisfont  sauf  quelques  détails.  Il  paraît  qu'une 
grande  partie  de  ces  restaurations  ont  été  dirigées  par  M. 
Delaunay  ,  membre  de  la  Société  française.  Il  est  à  craindre 
seulement  que  M.  Delaunay  n'engage  parfois  MM.  les  curés 
à  percer  des  fenêtres  neuves  pour  donner  plus  de  jour  , 
là  où  il  n'y  en  avait  pas  ,  et  qu'il  ne  les  détermine  ainsi  à 
faire  des  innovations  dont  l'effet  peut  séduire  ,  mais  qui  mo- 
difient plus  ou  moins  l'état  primitif  du  monument  ;  ainsi  la 
fenêtre  à  deux  bayes  dont  nous  avons  parlé ,  peut  être  trop 
brillante  et  trop  élevée  pour  des  églises  qui  n'avaient  primi- 
tivement que  d'étroites  lancettes.  Il  est  un  principe  que  la 
Société  a  toujours  proclamé  ,  c'est  d'innover  le  moins  pos- 
sible ,  et  de  reproduire  ce  qui  existait  dans  le  monument  lui- 
même  ,  sans  emprunter  à  d'autres  des  détails  plus  élégants  , 
même  lorsqu'ils  se  rapporteraient  à  la  même  période  archéo- 
logique! 

L'église  de  Tour  est  très-intéressante  surtout  depuis  les 
grands  travaux  qu'on  y  a  faits  ;  c'est  un  monument  très-im- 
portant ;  le  chœur,  d'une  élévation  considérable,  paraît  du 
XIVe.  siècle  :  le  chevet  est  très-remarquable  d'exécution,  et 
depuis  l'enlèvement  des  boiseries  ,  les  arcatures  qui  ornent  les 
murs  latéraux  du  chœur  produisent  un  grand  effet. 
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Les  .miels  des  chapelles  du  transept  ont  éié  construite  en 
pierre  j  d'après  l'avis  de  M.  Lambert  ,  on  a  imité  l'autel  de 
Saint-Germer.  La  Société  française  l'avait  indiqué  de  son  côté 
comme  un  beau  type  pour  les  églises  romanes.  La  nef  et  le 


transept  de  Tour  appartenant  à  ce  st\  le  ,  on  a  bien  fait  de 
copier  l'autel  de  St. -Germer.  Le  rétable  en  pierre  qui  a  été 
composé  pour  ces  deux  autels  laisse  à  désirer  :  on  aurait  pu 
n'eu  pas  faire  et  l'effet  aurait  été  aussi  bon  peut-être. 
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A  l'occasion  des  autels  romans  pour  les  églises  de  ce  style , 
une  discussion  s'engage  à  laquelle  MM.  Gaugain  ,  Richelet  et 
de  Caumont  prennent  part.   Plusieurs    types  sont   indiqués 


Gomme   ayant  été  ,  au  XIIe.  siècle  ,   usités  dans  nos  églises. 


68  Bl  \m  i  s  ADMiMsrit\Ti\i:s 

M.  de  I  aiimoiu  ,  du  reste ,  les  l  décrits  dans  la  (>'.  partie  de 
son  Cours.  Pour  les  églises  qui  pourraient  consacrer  quel- 
qu'argent  à  des  sculptures,  l'autel  d'avens  parait  à  H,  de 
Canmonl  un  très-beau  type  à  reproduire;  on  voit  sur  le  de- 
vant de  l'autel,  au-dessous  de  la  table  portée  sardes  colonnes, 
le  Christ  dans  l'auréole  elliptique  el  1rs  douze  Apntres  rangés 
sur  deux  lignes. 

MM.  de  Caumonl  el  Victor  Petil  continuent  leur  rapport 
sur  l'inspection  qu'ils  viennent  de  faire  dans  l'airondissemeni 
de  Bayetn  :  M.  Victor  Petit  présente  40  dessins  rapportés 
de  cette  excursion  et  qui  sont  destinés  ii  figurer  dans  la  Sta- 
tistique monumentale  du  Calvados. 

M.  de  Caumont  a  pensé  qu'à  une  époque  où  la  propriété 
se  divise  de  plus  en  plus,  où  les  impôts  toujours  croissants 
accablent  la  propriété  foncière  ,  les  (bateaux  sont  plus  que 
jamais  en  danger  de  périr,  il  a  donc  cru  devoir  reproduire 
quelques  (bateaux  modernes  dans  la  suite  de  la  Statistique 
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monumentale,   ce  qu'il  n'avait  pas  fait  dans  le  1".  volume. 
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Ce  nombre  sera  toujours  restreint ,  mais  on  ne  peut  laisser 
de  côté  dans  une  Statistique  monumentale  des  édifices  aussi 
importants  ,  quoique  modernes ,  que  celui  d'Assy  ,  arron- 
dissement de  Falaise.  L'arrondissement  de  Bayeux  en  pré- 
sente un  moins  grand  nombre  que  celui  de  Falaise  ,  et 
pourtant  M.  Victor  Petit  en  a  dessiné  quelques-uns  ,  no- 
tamment ceux  de  Vierville ,  de  Magny  ,  d'Etrebam.  M.  Bouet 
a  dessiné  avec  soin  celui  de  Balleroy.  Le  château  moderne 
de  Yaubadon  est  en  démolition.  L'arrondissement  de  Bayeux 
est  extrêmement  riche  en  manoirs  du  XVIe.  siècle ,  quel- 
ques-uns ont  de  très-beaux  détails  de  la  renaissance. 

Dans  le  nombre  des  dessins  faits  soit  par  M.  Victor  Petit , 
soit  par  M.  Bouet ,  l'année  dernière  ,  il  y  a  près  de  39  ma- 
noirs ou  châteaux  du  XVe.  et  du  XVIP.  siècle,  offrant  d'inté- 
ressants détails. 

M.  de  Caumont  prend  la  parole  pour  entretenir  le  Conseil 
de  ses  travaux  sur  l'architecture  civile  du  moyen-âge  ;  depuis 
quelque    temps ,  il  a  observé  particulièrement  les  granges  , 
les  halles  et  d'autres  constructions  de  cette  espèce  qui   n'ont 
été  jusqu'ici ,  en  France  ,    l'objet  d'aucun  travail  ;  il  espère 
pouvoir  avant  peu  terminer  un  mémoire  assez  considérable 
sur  cette  classe  de  monuments  dédaignée  et  pourtant  très- 
importante.   M.   Victor  Petit  vient  de  dessiner  et  de  prendre 
des  coupes  de  plusieurs  granges  d'abbayes  du  Calvados.   M. 
Bouet  doit  aussi  en  donner  plusieurs ,   et  bientôt  toutes  les 
planches  seront  prêtes  pour  le  mémoire  que  31.  de  Caumont 
a  rédigé  :  dès  ce  moment  il  croit  devoir  attirer  l'attention  de 
la  Société  sur  ces  monuments  en  présentant  le  plan  et  la  fa- 
çade de  la  grange  de  l'abbaye  d'Ardennes,  près  Caen  :  c'est 
peut-être  la  plus  importante  du  Calvados  ,  elle  a  près  de  150 
pieds  de  longueur  et  l'on  pouvait  y  loger  ,  dit -ou  ,  80,000 
gerbes  de  blé.  L'abbaye  d'Ardennes  est ,  en  effet ,  placée  au 
milieu  d'une  plaine  dont  les  principaux    produits   devaient 
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consister  en  céréales,   soit  qu'elles  provinssent  des  dune** 
soit  qu'elles  provinssent  des  cultures  de  l'abbaye. 

Quelques  détails  préliminaires  sont  donnés  sur  la  distribution 
des  granges;  dan>  lis  grands  édifices  de  ce  genre,  tes  charretteà 
entraient  par  une  des  extrémités  el  sortaient  par  l'autre;  la 
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grange  était  ,  comme  les  églises  ,  divisées  en  trois  ih-k  ,  la 
1 1 < •  t"  centrale  communique  avec  les  ailes  latérales  |>;u  des  ai 
rades   portées  le  plus  souvenl  sur  des  colonnes  monocylin- 
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driques ,  comme  on  le  voil  par  le  plan  de  la  grange  de 
Perrières.  Le  blé  était  tassé  dans  le  centre  et  dans  un  des  bas- 
côtés  ;  l'un  des  bas-côtés  qui  souvent  correspondait  à  deux 
grandes  portes  restait  libre  pour  la  circulation  ,  quand  l'abon- 
dance des  céréales  n'obligeait  pas  à  le  remplir.  Dans  d'autres 
granges  ia  circulation  se  faisait  par  la  nef  centrale ,  et  l'on 
tassait  de  préférence  le  blé  dans  les  bas-côtés.  Quant  aux  fa- 
çades ,  elles  se  ressemblent  toutes  et  offrent  comme  celle  de 
la  grange  d'Ardennes  ,  une  élévation  garnie  de  contreforts 
et    un   grand    toit    couvrant  la  grande   nef   et    les   ailes. 


V.  Pet,  i    del. 

FAÇADE  DE  LA  CHANCE  d'aUDENNES  (  XIIIe.  OU   XIVe.   SIECLE). 

Jamais    on    ne   trouve    de    voûtes  en    pierre.    La    lumière 
ne  provenait  dans  ces  vastes  magasins  que  par  deux  ouver- 
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tores,  drdinalremen!  en  forme  de  lancettes ,  pratiquées  dans 
les  deux  gables. 

Enfin,  sur  les  côtés  il  y  avait  une  ou  deux  portes ,  et  dans 
quelques  granges  les  charrettes  entraient  et  sortaient  par  ces 
ouvertures  latérales. 

Ions  ces  faits  ,  ajoute  M.  de  Caumont ,  seront  démontrés 
dans  mon  mémoire  et  dans  les  tomes  2  et  3  de  ma  Statistique 
monumentale  du  Calvados.  Les  plus  belles  granges  que  je 
connaisse  sont  du  XIII".  ou  du  XIV*.    siècle;  la  grange  de 
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GRANGE    DP.    PF.RHIÈHK*    (  XIIe.   SIECLE  ). 


P(  rrières  ,  arrondissement  de  Falaise  paraît  de  la  lin  du  XII' 
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La  grande  entrée  pour  les  charrettes  correspond  h  la  nef  cen- 
trale et  les  chevaux  attelés  sortaient  par  l'extrémité  opposée  : 
une  petite  porte  près  de  la  porte  principal  n'était  accessible 
<pie  par  les  gens  de  pied.  Les  colonnes  monocylindriques  de 
la  grande  nef  portent  des  ogives  de  transition;  les  chapiteaux 
en  sont  ornés  de  grandes  feuilles  romanes ,  enfin  le  sommet 
des  gables  est  couronné  d'un  antélixe  de  l'époque  ;  une  seule 
fenêtre  cintrée  était  ouverte  dans  chacun  des  gables. 

Cette  grange,  très-curieuse,  n'a  pas  100  pieds  de  longueur; 
elle  est  conséquemment  beaucoup  moins  grande  que  celle 
d'Ardennes  ,  mais  peut  contenir  cependant ,  d'après  le  té- 
moignage des  cultivateurs ,  plus  de  40,000  gerbes  de  blé. 

Le  prieuré  de  Perrières  dépendait  de  Marmoutiers,  je  l'ai 
décrit  dans  le  tome  2e.  de  ma  Statistique  monumentale. 

M.  de  Caumont  parle  ensuite  des  halles  construites  au  XIIP. 
siècle  pour  beaucoup  d'ahbayes  qui  exerçaient  des  droits  de 
péage  sur  les  marchés  ;  il  présente  le  plan  ,  l'élévation  et  les 
détails  des  halles  de  St.-Pierre-sur-Dive  ;  décrit  celles  de 
Cheux ,  de  Noyers  et  de  plusieurs  autres  localités  :  cette  com- 
munication intéresse  vivement  l'assemblée. 

Passant  à  l'architecture  militaire  ,  il  parle  des  nouvelles 
recherches  qu'il  a  faites  sur  les  donjons  cylindriques ,  et  an- 
nonce de  nombreux  dessins  de  M.  Victor  Petit  ,  qui  vien- 
dront compléter  cette  monographie  curieuse  des  donjons  de 
transition  et  de  ceux  du  XIIP.  siècle.  Il  présente  comme 
complément  à  la  description  faite  l'année  dernière ,  une  coupe 
du  donjon  de  Villencuve-le-Roi. 

M.  Bouet  soumet  une  note  sur  certaines  flèches  qui  ont  été 
établies  en  encorbellement  sur  le  mur  qui  sépare  la  nef  du 
chœur  ,  et  dont  le  Calvados  offre  plusieurs  exemples. 

Une  des  plus  remarquables  se  voit  à  l'église  en  ruines  de 
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Villons  ,  décrite  clans  le  1".  volume  de  la  Statistique  monu- 
mentale. 


tour  dp.  l'église  de  villons  (  calvados  ). 
M.  Bouet  analyse ,  à  celte  occasion ,  un  article  dans  lequel 
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il  cherche  à  remettre  on  honneur  ces  modestes  clochers  de 
village  ,  ces  gables  à  jour,  où  l'architecte  peut  offrir  à  Dieu 

tout  900  talent  sans  Etre  à  chaque  pas  arrêté  par  la  pauvreté 
de  la  fabrique  qui  l'emploie. 

«  C'est  avec  bonheur  ,  dit  M.  Bouet ,  que  nous  avons  vu 
.M.  ***  appeler  dans  l'archéoloyical  journal  l'attention  des 
architectes,  sur  une  élégante  espèce  de  (lèches  dont  notre 
pays  offre  quelques  exemples.  Voici  cet  article. 

•  Aucun  clocher,  dit  l'auteur  anglais,  n'est  mieux  approprié 
à  mie  petite  église  de  village  que  celui  qui,  porté  sur  on  simple 
mur,  nécessite  une  moins  grande  dépense  de  matériaux,  et  n'in- 
terrompt pas  la  simplicité  de  plan  désirable  dans  un  édifice  de 
celte  nature.  Aussi  trouvons-nous  plusieurs  exemples  de  simples 
gables  évidés  pour  recevoir  des  cloches,  placés  sur  l'arche  qui 
sépare  le  chœur  de  la  nef  comme  à  Skelton ,  près  York  ,  et  à 
l»inse\  .  pus  Oxford,  mais  plus  souvent  sur  le  mur  de  l'ouest 
comme  à  Northborough  ,  dans  le  Lincolnshire  et  dans  plu- 
sieurs autres  endroits.  —  Cette  sorte  de  beffroi  a  été  souvent 
employée  dans  des  églises  modernes,  mais  pas  toujours  avec 
uo  égal  succès. — Comme  ce  n'est  réellement  pas  chose  facile 
de  bien  composer  une  façade  de  l'ouest  surmontée  d'un  gable- 
«  loi  her ,  la  largeur  que  l'on  demande  dans  les  nouvelles  églises 
augmentant  beaucoup  la  difficulté  ;  on  obtient  un  contour  gé- 
néral plos  agréable  en  plaçant  le  clocher  sur  l'arche  du  c^œur, 
comme  M.  Pugin  l'a  fait  dans  plusieurs  de  ses  constructions  , 
mais  même  dans  ce  cas  le  clocher  vu  du  nord  ou  du  midi  ne 
présente  au  spectateur  qu'une  prolongation  du  mur  qui  lui 
semble  une  excroissance  inutile  du  monument. 

«  Aussi  n'est-ce  pas  sans  un  sentiment  de  plaisir  que  mon 
attention  a  été  attirée  but  quelques  tourelles  ,  qui ,  placées 
comme  ces  clochers  sur  un  seul  gable ,  présentent  sur 
une   plus    petite    échelle   l'apparence   de  ces   |lè<  lies  dont   la 

hase  repose  immédiatement  sur  le  sol. 
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Le  premier  est  celui  d'Haresoomb  dans  le  Glouccstershiie, 
église  citée  par  Rick- 
man  ,  comme  ayant 
un  clocher  de  forme 
remarquable.  —  Ce 
clocher  est  en  quel- 
que sorte  la  clef  des 
autres. — Sur  l'arche 
du  chœur  un  bloc  de 
maçonnerie  se  pro- 
jette à  l'est  età  l'ouest 
formant  de  chaque 
côté  un  encorbelle- 
ment ,  supportant  les 
faces  correspondan- 
tes d'une  flèche  oc- 
togone dont  les  deux 
autres  côtés  cardi- 
naux portent  sur  le 
mur  même ,  laissant 
deux  espaces  vides 
pour  les  cloches  : 
les  faces  diagonales  de  la  pyramide  se  soutiennent  par  leur 
seule  liaison  avec  les  autres,  la  petite  dimension  de  cette  flèche 
ayant  permis  d'obvier  à  cette  difficulté  de  construction.  Des 
pinacles  placés  sur  les  faces  principales  viennent  orner  ce 
petit  clocher  et  lui  donner  plus  de  force. 

Dans  l'église  d'Aclon  Turvill ,  dans  le  Gloucestershire  , 
le  bloc  de  maçonnerie  transversal  porte  des  piliers  semblables 
à  ceux  du  nord  et  du  midi ,  et  assez  élargi  par  l'addition 
de  colonnettes  pour  pouvoir  supporter  tous  les  angles  d'une 
flèche  équilatérale ,  chaque  face  cardinale  étant  supportée 
par  le  pilier  correspondant  ,  et  les  diagonales  restant  sup- 
portées comme  l'entablement  d'une  colonnade.  Des  pinacles 
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ronds  ornent  les  faces  principales.  Cette  tourelle  ,  située  soi 
l'arche  du  cbotor,  est  de  l'ancien  style  anglais, 

\  Leigh  Debmere  1»'  dessin  est  embelli  d'une  élégante 

arche  ogivale  reliant  l'un  à  l'autre  les  côtés  principaux  du 
beffroi  ,  lesquels  son!  ornés  de  colonnes.  La  partie  inférieure 
du  clocher  présente  en  plan  une  croix,  et  la  partie  supérieure 
un  octogone  dont  les  côtés  cardinaux  sont  plus  petiis  que 
les  autres.  La  flèche  étant  équilatérale ,  évidemment  ses  an- 
gles m-  peuvent  correspondre  à  ceux  de  la  base,  et  taissenl 
ainsi  sur  chacune  des  faces  principales  un  espace  qui ,  n'étant 
pas  couvert  par  la  flèche,  est  surmonté  d'un  petit  pinacle  dont  la 
partie  supérieure  est  maintenant  détruite.  Ce  clocheresl  aussi 
d'ancien  style  anglais. 

Il  est  évident  que 
dans  cet  exemple  et  le 
précédent  on  a  introduit 
l.s  colonnettes  dans  le 
but  de  terminer  (rime 
manière  plus  gracieuse 
les  ouvertures  des  faces 
diagonales  et  de  donner 
l'apparence  d'un  fais- 
ceau de  colonnes ,  a  ce 
qui  sans  cela  n'eu!  été 
qu'an  simple  mur. 
Comme  les  trois  précé- 
dents ,  ce  beffroi  esl 
(Misé  sur  le  centre  de 
l'église. 

Le  beffroi  de  Corston 
placé  sur   le  gable  de 

l'ouest    est      peut  -être 

d'une  construction  plus 

élégante  que  les  amies.  Là,  le  bloc  transversal  s'élève  d'un 
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encorbellement  immédiatement  au-dessus  de  la  fenêtre  de 
l'ouest  et  comme  à  Harescomb  divise  en  deux  parties  égales, 
par  une  sorte  de  mur,  l'espace  compris  entre  le  pilier  du 
nord  et  celui  du  midi. 

Les  21  ,  22  et  23  juin  ,  diverses  courses  archéologiques  ont 
eu  lieu  dans  les  environs.  Le  21,  MM.  deCaumontetGaugain 
ont  visité  Canon,  St. -Pierre,  Le  Breuil,  Mézidon  et  quelques 
autres  communes. 

L'église  du  Breuil,  décrite  précédemment  dans  le  Bulletin, 
est  dans  un  état  qui  s'aggrave  de  plus  en  plus  ;  le  toit  est 
troué  partout  et  l'eau  qui  pénètre  de  tous  côtés  endommage 
les  voûtes.  Le  comité  des  arts  et  monuments  près  le  Ministre 
de  l'Intérieur  avait  demandé  le  plan  de  l'église  du  Breuil  et 
avait  fait  espérer  un  secours ,  mais  rien  n'a  été  voté  ,  et 
depuis  deux  ans  le  mal  a  fait  des  progrès  rapides. 

Le  château  de  Canon  qui  appartient  à  M.  Elie  de  Beaumont, 
membre  de  l'institut ,  a  été  réparé  par  le  propriétaire  et  des 
travaux  d'entretien  y  ont  été  entrepris  sur  une  assez  large  échelle. 

Le  jeudi  22  juin,  MM. 
Gaugain  et  Victor  Petit  ont 
successivement  visité  l'église 
de  Condé  ,  la  pierre  drui- 
dique qui  est  près  de  là,  les 
églises  d'Ernes  et  de  Sassy  : 
la  tour  d'Ernes  qui  avait  été 
dessinée  pour  la  Statistique 
monumentale ,  n'a  pas  subi 
d'avaries  et  est  ainsi  cpie 
l'église  dans  le  même  état 
que  par  le  passé. 

Il  en  est  même  de  l'intéressante  église  de  Sacy  ;  les  tra- 
vaux faits  depuis  peu  sont  des  travaux  de  consolidation ,  les 
murs  ayant  été  rempatés  et  cimentés. 
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Le  gracieux  chevet  de  celte  église  dans  lequel  étaient  ou- 
vertes trou  charmantes  lancettes  inégales  en  hauteur,  l'ar- 
chivolte ornée  de  sigzags  légers  et  la  jolie  porte  latérale  ligu- 
rée  dans  la  Statistique  monumentale  de  M.  de  Caumont, 
sont  toujours  dans  le  meilleur  état;  les  seules  altérations  qu'on 
\  voit  proviennent  de  l'usure  de  la  pierre  parles  agents  at- 
mosphériques. 

M.  Gaugain  a  visité  Rouvres  et  Sousmont.  H.  Victor 
Petit  s'est  dirigé  vers  Perières  et  Coulibœuf.  Perières  n'a  pas 
changé  depuis  qu'A  a  été  décrit  et  figuré  dans  la  Statistique 
monumentale.  Jort  est  aussi  dans  le  même  état. 

L'église  de  Norrey  où  les  GrandmesnHs  avaient  établi  un 
couvent  avant  de  rétablir  Sl.-Kvroult  ,  a  été  dessinée  par  M. 
Victor  Petit  qui  est  revenu  ensuite  à  St.-Pierre-sur-I)ive  ,  où 
pendant  deux  jours  il  a  dessiné  plusieurs  parties  de  la  grande 
église  abbatiale  et  visité  la  collet  lion  de  M.  le  docteur  Le  Grand. 

Le  22  ,  MM.  Etichelet  et  de  Caumonl  sont  allés  dans  une 
autre  direction  et  ont  vu  successivement  Vieux-Fumé ,  Airan, 
Moult  et  Argenccs.  La  nouvelle  tour  gothique  construite  à 
Moult  a  été  l'objet  de  quelques  observations  critiques.  I  \i ■- 
gences,  MM.  de  Caumont  et  Richelet  se  sont  réunis  à  MM. 
Moriéres ,  de  Maussion  et  de  Mecllet  ,  membres  de  la  Société 
française  et  ont  assisté  avec  eux  à  une  séance  générale  de 
l'association  normande  dans  celte  localité.  L'église  d'Argences 
est  moderne  et  n'a  donné  lieu  à  aucune  observation  sérieuse. 
Les  halles  ont  été  visitées,  elles  sont  en  bois  et  n'offrent  pas 
un  grand  intérêt 

L'église  Saint-Jean ,  qui  est  maintenant  une  propriété  pri- 
vée, n'a  pas  changé  depuis  que  M.  de  Caumont  l'a  décrite. 

Après  ces  excursions  mm.  de  Caumont  et  Victor  Petit  en 
ont  entrepris  un<>  autre  plus  longue  dans  laquelle  ils  ont  revu 
\loiiere,  Carel,  \ersain\ille  :  le  château  de  Yersainville  a 
elé  dessiné  par  M.    \  iclor  l'élit. 
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Ils  ont  passé  deux  jours  à  Falaise  ,  durant  lesquels  ils  ont 
l'ait  des  excursions  aux  environs.  Ils  ont  analysé  et  dessiné 
l'église  de  JNoron,  les  maisons  et  la  chapelle  romane  du  prieuré 
qui  dépendait  de  St.  -E\  rouit ,  puis  visité  le  château  de  Longpré 


CHATEAU    DE    LONGPRE. 


appartenant  à  M.  Le  Bourgeois,  membre  de  l'Association  Nor- 
mande :  une  vue  à  vol  d'oiseau  a  été  prise  de  la  porte  d'en- 
trée ;  déjà ,  précédemment ,  le  château  avait  été  esquissé  par 
M.  Bouet.  ,|£. 

Le  beau  château  moderne  de  La  Tour  appartient  à  M. 
le  comte  de  Séran.  Celui  de  St.-Germain-Langot  appartient  à 
M.  le  Marquis  d'Oilliamson  ,  membre  de  la  Société  française. 

L'église  de  Yillers-Canivet  ekles  restes  de  l'abbaye  ont  été 
successivement  visilés. 

Le  manoir  dTssy  ,  de  la  renaissance  ,  avec  sa  brillante 
cheminée  ,  le  grand  portail  de  l'église  ,  l'un  des  plus  beaux 
du  XIII";  Siècle  ou  du  commencement  du  XIVe.  ;  le  châ- 
teau do  Meslay  etj'église  ont  été  visités  avec  soin  et  dessinés. 

M.  Victor  Petit  a  également  dessiné  le  château  d'Acque\il!e 
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en  partie  de  1616  ,  qui  appartient  à  M.  de  Folleville  ,  et 
(pielqucs  chapiteaux  de  l'église  de  cette  commune  ,  assez  re- 
marquables d'exéculioq  et  appartenant  an  XII*.  siècle;  an 
Bois-Haibout  la  chapelle  de  l'hospice  ,  les  églises  de  Cesny  et 
de  Placy  et  le  château  de  Cesny,  décrit  par  M.  de  Caumont 
dans  sou  Cours  ,  ont  été  revus.  On  plan  du  château  de  Cesny 
a  été  levé  avec  soin. 

La  tournée  s'est  terminée  ,  en  revenant  à  Vaux  ,  par  la  vi- 
site des  églises  d'Aisy  ,  de  Qucsnay,  de  Crainville  ,  de  Bret- 
u«\  ilIc-lo-Rabel ,  de  St. -Sylvain  et  de  Fieniile. 


^ *  * 
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LES  20  ET  22  JUILLET  1848. 


lre.  SEANCE  , 

Sous  la  présidence  de  M.  Stanislas  de  SAINT-GERMAIN  , 
Inspecteur  des  monuments  de  l'Eure. 


La  Société  française  a  tenu  une  séance  publique,  àBernay, 
le  20  juillet  1848  ,  pendant  le  Congrès  de  l'Association  nor- 
mande. 

Un  assez  grand  nombre  de  membres  de  la  Société  française 
et  de  l'Association  normande  y  assistaient. 

M.  Stanislas  de  St. -Germain  ,  inspecteur  des  monuments 
de  l'Eure,  occupait  le  fauteuil  de  la  présidence.  M.  Raymond 
Bordeaux  prenait  des  notes  pour  le  procès-verbal. 

Voici  le  résumé  de  cette  séance. 

M.  de  Caumont  ayant  demandé  a  M.  de  St. -Germain  quel 
est  l'état  des  antiquités  de  l'Eure  et  des  monuments  dont 
il  a  l'inspection  ,  celui-ci  rappelle  les  allocations  votées,  il  y  a 
trois  ans ,  lorsque  la  Société  tint  une  séance  à  Evreux  ,  allo- 
cation qui  avait  pour  objet  la  pose  d'une  borne  monumentale 
commémorative  de  la  bataille  de  Cocherel ,  et  la  réparation 
des  verrières  endommagées  de  l'église  de  Couches.  Le  monu- 
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ment  de  Coclicrel  est  resté  ;i  l'étal  de  projet  ,  et  M.  de  Si.- 
Germain  ne  sait  pas  si  les  fonds  alloués  pour  les  vitres  de 
Cou,  lies  ont  été  employés.* 

Mais  M.  <Ie  SL-Gerroain  signale,  à  Kueux,  de  déplorables 
mutilations  au  pahnVépiscopal  ;  la  muraille  qui  regarde  l'an- 
cien fossé,  et  qui,  surmontée  de  mâchicoulis,  était  couverte 
de  cicatrices  laissées  par  des  coups  de  feu  ,  a  été  revêtue  d'une 
ignoble  couche  de  plâtre.  Ce  mur ,  véritable  paye  d'histoire  , 
•  si  maintenant  déshonoré. 

Puis  la  tour  de  l'horloge,  ou  beffrpy  communal ,  est  livrée 
à  une  restauration  analogue  ,  ses  lianes  sont  percés  à  plus  de 
cent  endroits  de  trous  carrés  ,  où  s'ait, i<  lient  de  funestes 
échaffâudages  ;  de  grands  cadrans  à  armatures  de  fer,  curieux 
ouvrage  de  serrurerie  du  commencement  du  \\II\  siècle 
ont  été  arrachés  el  jetés  ii  la  ferraille-;  des  cordons  el  des  mou- 
lures qui  n'avaient  jamais  existé  vont  bientôt  altérer  te  plan 
primitif  :  enfin  ,  un  grattage  extérieur  déjà  commencé  me- 
nace de  s'étendre  sur  tout  l'édifice  et  de  lui  ravir  la  teinte 
harmonieuse  dont  l'ont  enrichi  les  années. 

M.  de  Saint-t.erinain  ,  navré  de  \oir  ainsi  déshonorer  ce 
monument  ,  s'est  décidé  ,  malgré  le  désir  qu'il  avait  de  mé- 
nager l'architecte  ,  à  écrire  au  comité  du  Ministère.  Il  afail 
pour  lui  l'assentiment  de  tous  les  archéologues  et  amis 
des  arts  de  la  ville,  qui  gémissaient  d'une  aussi  inqualifiable 
restauration.  Il  a  parlé  en  leur  nom. 

Sa  lettre  n'a  nvu  qu'un  démenti  *\u  comité  :  il  avait  parlé 
de  la  muraille  de  l'évèché  ,  et  avait  dit  qu'on  l'avait  badi- 
geonnée, le  comité  a  vu  là  une  erreur.  M.  de  Saint-Germain 
avait,  il  est  frai,  adouci  la  réalité;  car  si  le  mur  en question 
n'a  pas  été  badigeonné  ,  il  a  subi  un  recrépissage  en  plâtre. 

L'architecte  va  donc  son  train,  et  dansée  moment  il  lait 
jeter,  «lu  li.mi  en  bas  de  la  tour,  la  balustrade  et  les  pinai  le». 
que  sans  doute  il  fera  refaire  à  neuf,  mais  dont  il  ne  restera 
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aucun  fragment  pour  garantir  l'exactitude  d'une  telle  restau- 
ration. Ces  sculptures  étaient  pointant  généralement  en  bon 
état,  et  on  connaissait  le  nom  de  leur  auteur  ,  Pierre  Moteau. 
N'importe,  l'œuvre  de  Pierre  Moteau  gise  maintenant  par 
terre,  après  avoir  été  précipitée  de  la  hauteur  de  la  tour  ,  le 
les  manœuvres  l'ont  avec  les  débris  des  rangées  de  moellons  à 
la  toise  ! 

É.  de  Caumont  est  profondément  affligé  du  grattage  du 
beffroy  d'Evreux  :  il  y  a  quelques  jours,  en  passant  par  celle 
ville  ,  il  a  été  stupéfait  de  ce  singulier  travail. 

Il  se  plaint  d'ailleurs  de  la  manière  dont  le  comité  de  Paris 
traite  les  choses ,  du  dédain  superbe  avec  lequel  il  reçoit  les 
plus  légitimes  remontrances. 

ML  de  Sainl-Germain  parle  de  la  restauration  du  portail 
de  l'église  de  Louvicrs  ;  il  n'a  pas  encore  d'opinion  formée 
sur  le  mérite  de  ce  travail  ;  le  portail  paraît  avoir  été  recon- 
struit à  peu  près  entièrement. 

Il  rappelle  la  regrettable  démolition  du  manoir  de  la  Com- 
manderie  de  Saint-Etienne  de  Uenueville  ,  déjà  signalée  dans 
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le  bulletin  monumental  par  M.  Raymond  Bordeaux, 
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Tout  près  de  la  Commandcric  se  trouve  le  château  de  Gra- 
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verou ,  appartenant  à  M.  de  Salvamh  :  il  n'a  subi  aucune 
détérioration  depuis  plusieurs  années  ,  et  paraît  devoir  être 
conservé  avec  soin. 


M.  Bordeaux  parle  du  sort  qui  attend  un  reste  intéressant 
des  bâtiments  claustraux  de  l'ancienne  abbaye  de  Si. -Sauveur, 
,i  Evreux  ,  aujourd'hui  à  usage  de  caserne.  Deux  tourelles 
groupées,  l'une  hexagone,  l'autre  ronde  en  encorbellement, 
qui  contiennent  un  escalier  en  hélice ,  et  qui  se  recomman- 
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dent  par  des  ornements  du  XVI''.  siècle  ,  doivent  être  dé- 
molies ,  quoique  placées  en-dehors  du  corps  de  logis  à 
utiliser.  L'architecte  a  cherché  à  sauver  cette  élégante  con- 
struction ,  et  n'a  pu  L'obtenir.  Cependant  les  agents  de  l'ad- 
ministration militaire  n'invoquent  aucun  motif  d'utilité  ;  ils 
sont  seulement  choqués  par  l'apparence  féodale  et  monacale 
de  ce  petit  monument.  C'est  très-regreltable ,  les  restes  de 
l'église  abbatiale  du  XIIIe.  siècle  faisant  place  désormais  à  des 
constructions  nouvelles  ;  la  double  tourelle  en  question  restait 
à  la  fois  le  seul  souvenir  d'une  abbaye  historique ,  et  le  seul 
monument  d'un  quartier  déshérité  d'ornements  et  d'édifices 
remarquables.  A  ces  deux  motifs  de  regrets ,  il  faut  ajouter 
(pie  cette  construction  est  d'une  solidité  parfaite  ,  que  ses 
sculptures,  et  la  voûte  très-ornée  de  pendentifs  et  de  nervures 

qu'on  y  remarque,  sont  fort  bien  conservées. 

•10 
M.  de  Cussy  demande  une  note  exposant  brièvement  les 
raisons  qui  militent  en  faveur  de  la  conservation  de  ce  frag- 
ment monumental,  attendu  qu'il  se  chargerait  de  transmettre 
cette  note  à  31.  le  général  de  La  Moricière. 

M.  de  Sainte-Opportune  recommande  à  l'étude  des  archéo- 
logues et  des  artistes  le  beau  château  de  Beaumcsnil  et  le 
curieux  donjon  de  Thevray. 

Ces  deux  monuments  ne  sont  séparés  que  par  une  faible: 
dislance  ,  une  lieue  environ  :  ils  doivent  être  comptés  parmi 
les  plus  remarquables  de  l'arrondissement  de  Bernay. 

La  terre  de  Bcaumesnil ,  ancienne  baronnie  ,  est  possédée 
depuis  1602  par  la  maison  de  Montmorency.  Le  château,  en 
briques  et  en  pierres  ,  avec  bossages  ,  appartient  au  style  le 
plus  riche  du  règne  de  Louis  XIII. 

Le  château  de  Bcaumesnil  a  été  dessiné  et  peint  par  M. 
Bouet  ,  dont  le  tableau  se  voyait  à  l'une  des  dernières  expo- 
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siiions  do  Louvre  Quant  à  la  tour  en  briques  (ie  llievraj  , 
M.  de  Caumonl  l'a  fait  graver  il  y  a  trois  ans,  aussi  sur  les 
dessins  de  M.  Bouet:son  histoire  est  très-peu  connue. 


TOIR    DE    TIII.VUAY. 

M.  Lottin  de  Laval  a  la  parole.  Il  fait  part  à  l'assemblée 
de  tes  idées  sur  la  véritable  origine  de  l'ogive.  Il  est  de  ceux 
qui  sont  persuadés  que  l'arc  ogival  a  pris  naissance  en  Orient 
Ses  convictions  sont  basées  sur  des  faits  qu'il  a  observés  dans 
snu  grand  voyage  en  Perse,  il  a  vu  l'ogive  employée  dans  un 
monument  très-ancien  des  mines  de  Ctésiphon  ,  le  Takte- 
Kesrâh   c'est  à  direl'arcou  le  trônede  Khosroês), édifice  dont 
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on  fixe  la  date  du  11e.  au  III".  siècle  et  dont  il  a   rapporté 
un  dessin. 

A  cette  occasion  ,  il  présente  quelques  observations  sur 
l'action  exercée  en  fait  de  fouilles  archéologiques  par  les 
consuls  et  agents  du  gouvernement  envoyés  en  Orient. 

Il  critique  les  choix  de  morceaux  antiques  faits  par  M. 
Botta.  31.  Botta  a  laissé  tous  les  monuments  de  petite  dimen- 
sion. ML  Lottin ,  au  contraire ,  a  rapporté  un  grand  nombre 
de  moulages  de  petits  bas-reliefs ,  beaucoup  d'inscriptions 
peulviques  et  cunéiformes.  Il  se  propose  de  publier  ces 
documents  inédits  dans  une  relation  de  son  voyage. 

Depuis  que  M.  Lottin  de  Laval  a  fouillé  les  ruines  de 
Tell-Nimroud ,  qu'il  a  découvertes  ,  l'anglais  Layard  les  a 
visités.  M.  de  Cussy  rappelle  que  ML  Layard  a  pu  charger 
quatre  navires  des  antiquités  négligées  par  ML  Botta.  Cela 
fait  voir  combien  sont  encore  incomplets  les  documents  que 
possèdent  les  savants. 

M.  de  Saint-Germain  remercie  ,  au  nom  de  l'assemblée  , 
M.  Lottin  de  ses  intéressantes  communications. 

M.  Bardet  entretient  la  Société  de  la  découverte  faite ,  à 
Saint-Germain-laTCampagne  ,  du  socle  du  marbre  d'une 
statue  de  Mercure ,  et  du  regret  que  les  habitants  de  Bcrnay 
ont  eu  de  voir  enlever  ce  monument  antique  qui  était  déposé 
dans  leur  hôtel-de-ville. 

M.  Bordeaux  s'étonne  qu'on  ait  insisté  à  Evreux  pour 
avoir  ce  marbre ,  s'il  était  en  sûreté  à  Bernay  ;  car  la  ville 
d' Evreux  n'a  malheureusement  qu'un  asile  insuffisant  h 
offrir  aux  antiquités ,  et  le  socle  trouvé  à  Saint-Germain-la- 
Campagne  est  même  exposé  aux  intempéries  dans  le  jardin 
des  plantes. 

M.  Charlemaine  ,  en  qualité  de  sous-préfet  ,  donne  des 
explications  sur  la  manière  dont  l'arrondissement  de  Bernay 
a  élé  déshérité  de  ce  monument  trouvé  sur  son  territoire. 
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M.  Lot  tin  de  Laval  demande  que  ,  pour  einpêëhei  .1 
l'avenir  d'ôter  à  l'arrondissement  ses  antiquités  locales,  une 
salle  ^>ii  préparée  à  ITiôtel-de^ville  pour  1rs  y  conserver. 

M.  Bardet  demande  qu»-  des  fouilles  soient  faites  à  Ber- 
thouville. 

M.  de  Ganmont  offre  des  fonds  pour  ces  fouilles  au  nom 
de  la  Société. 

On  s'occupe  ensuite  de  la  bibliothèque  de  Bernay.  On 
sait  que  la  bibliothèque  de  l'abbaye  a  éié  dilapidée  ,  mais 
depuis  encore  des  ouvrages  adressés  à  la  ville  par  le  gouver- 
nement ont  été  gaspillés.  On  cite  des  ouvrages  à  planches  , 
la  publication  de  Champoltion  sur  l'Egypte  ,  la  collection  de 
Lemaire ,  etc.  ,  qui  gisent  dans  la  poussière.  La  bibliothèque 
n'est  pas  organisée,  les  livres  sont  déposés  au  collège  dans 
une  salle  abandonnée. 

L'Association  Normande  et  la  Société  pour  la  conservation 
des  monuments  émettent  le  vœu  (pie  la  ville  de  Bernay 
change  ce  dépôt  de  livres  en  une  bibliothèque  régulière  el 
publique. 

M.  Lizot  offre  de  la  mettre  gratuitement  en  ordre  ,  d'en 
dresser  le  catalogue  ,  si  la  ville  veut  disposer  un  local  et  y 
faire  établir  des  rayons. 

M"".  Philfppe-Lemaîtrë  lit  un  mémoire  sur  des  voies  ro- 
maines de  l'arrondissement  de  Pont-Audemer. 

M.  Raymond  Bordeaux  stygmatise  énergiquement  des 
actes  de  mauvais  goût  commis  dans  l'église  Sainte-Croix  de 
Bernay.  Cette  église  a  été  entièrement  enduite  d'un  badigeon 
blanc  très-épais,  du  ton  le  plus  criard,  et  qui ,  appliqué  par 
dessus  1,1  poussière  ,  empâte  tous  les  détails  de  l'architec- 
ture. 

Il  regrette  aussi  la  belle  couleur  naturelle  des  boiseries  de 
l'orgue  et  «le  la  chaire  ,  qui  ont  été  revêtues  bien  inutile- 
ment d'une   triple   couche    (le    peinture   a   l'huile  jaune  clair. 


TKiNUliS   A   BLRiNAV.  <)1 

La  fabrique  a  ainsi  gaspillé  de  l'argent  qu'elle  eût  pu  bien 
mieux  employer,  et  les  bas-reliefs  de  la  renaissance  qui  déco- 
raient la  devanture  de  l'orgue  ont  perdu  ,  avec  la  délica- 
tesse de  leurs  détails,  la  teinte  sévère  et  transparente  que  le 
temps  donne  au  vieux  bois  de  cbènc ,  et  que  les  sculpteurs 
sur  bois  envient  pour  leurs  travaux  modernes. 

A  l'occasion  d'un  vase  de  la  renaissance  en  terre  cuite 
coloriée ,  trouvé  dans  le  sol  à  Sainte-Marie-aux-Anglais 
(Calvados)  et  présenté  par  M.  Focet ,  31.  Raymond  Bor- 
deaux signale  à  l'attention  de  la  Société  et  des  personnes  qui 
s'occupent  de  céramique  ,  l'ancienne  fabrique  de  poterie 
de  Manerbe  ,  près  Lisieux  ,  maintenant  tout-à-fait  oubliée. 
Suivant  un  passage  de  la  Géographie  Blavienne  (article 
Normandie),  celte  localité  ,  où  on  ne  fait  plus  aujourd'hui 
que  des  poteries  destinées  aux  usages  domestiques,  aurait 
possédé  aux  XVIe.  et  XVIIe.  siècles  une  fabrique  de  vases 
ornés ,  de  poteries  artistiques ,  analogues  aux  terres  de 
Venise.  Si  l'existence  de  cette  ancienne  fabrique  est  main- 
tenant ignorée ,  ses  produits  se  retrouvent  encore  en  abon- 
dance dans  le  pays  d'Auge  et  à  Lisieux.  Les  brocanteurs  font 
souvent  passer  les  figurines  et  les  vases  de  Manerbe  pour  des 
faïences  de  Palissy  ,  et  les  amateurs  s'y  laissent  assez  vo- 
lontiers tromper ,  grâce  aux  ornements  dans  le  goût  de  la 
renaissance  et  aux  brillants  émaux  qui  ornent  ces  poteries , 
qui  n'ont  d'ailleurs  rien  de  commun  avec  la  faïence  ,  mais 
qui  peuvent  être  néanmoins  l'œuvre  de  quelques  élèves  ou 
imitateurs  de  Bernard  de  Palissy.  Les  plus  remarquables 
produits  de  cette  fabrique  sont  les  épis  et  les  girouettes  en 
terre  cuite  coloriée ,  qui  ornent  encore  les  toitures  de  beaucoup 
d'anciennes  maisons  de  Lisieux,  et  de  manoirs  du  pays  d'Auge. 
Les  couleurs  qui  dominent  dans  les  émaux  de  ces  poteries  sont  le 
vert ,  le  violet ,  le  brun ,  le  gris  et  le  bleu  foncé.  Le  vase  élégant 
présenté  par  M.  Focet  présente  tous  les  caractères  des  poteriesde 
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Manerbe  ;  on  y  retrouve  les  formes  el  les  nuances  habituelles 
de  cette  fabrique  el  <»n  peut  présume^  qu'il  a  été  confec- 
tionné dans  les  premières  années  du  X.VII*.  siècle. 

M.  Bordeaux  attire  ensuite  l'attention  des  habitants  Se 
Berpay  sur  quelques  maisons  ornées  de  sculptures  qu'on 
remarque  encore  dans  leur  ville.  11  signale  trois  maisons  au 
coin  de  la  rue 
affublée  depuis 
9:5  du  nom 
barroqtfe  de 
rue  de  l'Hu- 
manité L'une 
d'elles, qui  pré- 
sente un  por- 
cliean  rez-de- 
chaussée  ,  es! 
décorée  dansle 
§tyle  de  la  re- 
naissance ,  et 
ses  sculptures 
sont  encore  co- 
loriées. 

Quelqu'un 
conUaîl  -  il  la 
destinationpri- 
miti\e  d'une 
[liaison  voisine 
de  celle  qu'on 
\  ient  de  ligu- 
rer  ?  M.  Bor- 
deaux pose 
cette  quesUon 
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parce  qu'il  a  reconnu  sur  l'un  despo- 
tcaux  dû  porche  de  cette  maison,  dé- 
corée de  figures  très-grossières ,  l'é- 
cusson  du  ductfAlençonfdîe  France, 
à  l'orle  charge  de  besanis) ,  et  que 
le  duc  d'Alençon  ,  comme  comte 
de  Bernay ,  partageait  avec  l'abbé 
de  Bernay ,  la  seigneurie  de  la  ville. 

Non  loin  de  là  ,  aussi  rue  de 
l'Humanité  ,  n°.  7  ,  on  remarque 
encore  la  maison  qui  fait  un  angle 
rentrant ,  et  dont  la  porte  présente 
un  chambranle  avec  moulures  et 
feuillages  sculptés  en  bois  dans  le 
style  du  XV1'.  siècle. 

Rue  du  Commerce,  la  façade  du 
café  Loisel  mérite  l'attention.  La 
charpente  en  bois  du  premier  étage 
est  couverte  de  ciselures  et  de  per- 
sonnages. 

M.  Natalis  Bourdon  indiqueaussi  de 
belles  sculptures  sur  bois  qu'on  voit 
encore  à  un  rez-de-chaussée  dans  une 
cour  en  face  du  café  Loisel ,  et  qui 
sont  les  derniers  restes  des  orne- 
ments d'une  maison  du  XVIe.  siècle. 
Voici  un  fragment  de  ces  sculptures  : 

M.  Bordeaux  a  étudié  ces  mai- 
sons au  point  de  vue  de  la  géogra- 
phie monumentale  :  les  types  qu'elles 
présentent  sont  les  mêmes  qu'on 
peut  observer  à  Lisieux",  à  Orbcc , 
à  l'ont-I' Evoque  :  elles  diffèrent  sen- 
siblement des  constructions  en  bois 
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de  Caen  ,  (!<■  fcayeux  el  même  d'Kvreux.  Si  l'on  se  rappelle 
que  Berna]  était  autrefois  du  diocèse  de  Lisieux  ,  ou  sera  cdfi- 
vaiocu  que  chaque  localité  principale  avait  on  st\le  particu- 
lier qui  était  imité  Bans  les  petites  villes  environnantes ,  on 
encore  que  les  ouvriem  d'une  même  contrée  puissent  à  des 
sources  communes ,  et  étaient  dirigés  par  des  maîtres  établis 
dans  la  ville  centrale. 
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Sous  la  présidence  <le  M.  le  \"\  <le  COSSY  ,  inspecteur  divi- 
sionnaire de  la  Société. 


Dans  la  soirée  du  2*2  juillet  la  Société  française  a  tenu  ,  à 
Bernay î  nm'  second!  séance. 

Les  fouilles  à  faire  à  Bcrtbouville  ont  été  le  principal  objet 
des  discussions  de  celle  séance  .  prcsqu'entièremenl  con- 
sacrée à  des  lectures. 

MM.  Lottin  de  Laval  et  Bardel  signalent  des  objets  précieux 
découverts  à  Berthouviue  depuis  les  fameux  vases  de  Mercure 
Carietus  ,  entr'auires  un  anneau  en  or  orné  d'une  sardoine 
gravée  en  ronde-nosse,  anneau  qui  a  été  fondu,  malgré  sa 
haute  valeur.  La  pierre  gravée  a  seule  éié  sauvée  et  vendue 
300  fr.  à  la  bibliothèque  nationale. 

M.  de  Caumonl  dit  qu'il  ne  faudrait  pas  seulement  cher- 
cher des  objets  antiques  ,  niais  encore  les  constructions  ro- 
maines dont  M.  I.e  Prévost  n'a  rien  dit  dans  son  mémoire  sur 
1rs  \,ims  d,-  Ik-rthouville. 

La  Société  française  offre  100  fr.  pour  ces  fouilles. 

M.  Bardet  annonce  qu'il  existe  dans  les  environs  du  lieu 
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Où  ont  ('-lé  trouvés  les  vases  de  Berthouville  des  ruines  impor- 
tantes :  un  puits  romain  très-bien  conservé  mériterait  d'être 
visité ,  ainsi  qu'ftne  éminence  qui ,  suivant  la  tradition  ,  recèle 
des  trésors. 

Quelques  fouilles  ont  été  faites  par  les  membres  de  la  So- 
ciété de  l'Eure  qui  habitent  Bernay  ,  mais  elles  ont  été  bientôt 
arrêtées  par  les  préjugés  des  habitants  persuadés  que  ces 
fouilles  doivent  attirer  sur  eux  des  malheurs. 

M.  Lottin  de  Laval  cite  un  curieux  exemple  de  ces  supers- 
titions :  suivant  la  croyance  locale ,  celui  qui  emporte  un 
trésor  meurt  dans  l'année.  Aussi  un  brave  homme  qui  avait 
fait  une  assez  bonne  trouvaille  eut  l'idée  au  moins  naïve  de 
la  faire  enlever  par  une  vieille  jument. 

M.  de  Caumont  croit  qu'il  faut  chercher  à  Berthouville  , 
non  un  temple  ,  mais  une  villa  accompagnée  d'un  sacellum. 

Il  expose  les  données  scientifiques  qui  lui  font  émettre  cette 
conjecture. 

M.  Bardet  annonce  que  la  teinte  des  blés  indique  parfai- 
tement les  ruines  souterraines.  M.  de  La  Garenne  ,  qui  ha- 
bite très-près  de  Berthouville  ,  pourra  surveiller  les  fouilles. 

M.  Lottin  de  Laval  entretient  l'assemblée  de  ses  dange- 
reuses pérégrinations  en  Orient  pendant  les  années  18fr4-/*5- 
ù6  et  kl.  Il  donne  une  idée  des  travaux  des  voyageurs  qui 
l'avaient  précédé  ,  et  après  avoir  mis  sous  les  yeux  de  l'as- 
semblée plusieurs  cartes  d'Orient  ,  il  lit  un  chapitre  de  son 
ouvrage  inédit.  Ce  fragment  est  intitulé  :  la  marche  des  Dix 
Mille  depuis  le  passage  du  grand  Zab  assyrien  jusqu'à  l'Ar- 
ménie Occidentale. 

M.  le  v,e.  de  Cussy  rend  compte  d'une  visite  qu'il  a  faite, 
en  compagnie  de  plusieurs  membres  de  la  Société  ,  au  curieux 
musée  que  M.  Lottin  a  formé  à  Menneval  près  Bernay. 

Raymond  Bordeaux, 
Secrétaire. 
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Sous  la  présidence  de  M.  de  r.l.  ANNULE  ,  Inspectent  de 
la  Seine-Intérieure. 


Deux  séances  ont  été  tenues  à  Tromille  dans  la  journée  du 
5  septembre  1  s 'i  s  ,  à  l'occasion  d'une  réunion  de  l'Associa- 
tion normande  :  elles  ont  eu  lieu  dans  le  peau  salon  du  Cercle, 
en  présence  d'un  grand  nombre  de  dames  et  de  baigneur?. 
On  remarquait  parmi  ces  derniers  M.  Lasnièr,  conseiller  d'Etat, 
membre  du  conseil-général  des  manufactures,  et  ancien  dé- 
poté de  la  Loire  ,  M.  Hinard  ,  président  à  la  Cour  (rappel  de 
Caen,  M.  le  comte  d'IIautpoul,  maire  de  Tromille,  M.  Gaugain, 
trésorier  de  la  Société  ,  membre  de  l'Institut  des  Pro- 
vinces, MM.  Le  Cour,  Allaume ,  Le  Métayer  Des  Planches, 
un  grand  nombre  d'autres  archéologues  et  plusieurs  autres 
notabilités.   Voici  le  résumé  de  la  1".  séance. 

M.  de  Canmonl  indique  l'objet  de  la  réunion. 

M.  de  Carbeleu  é<  lit  au  sujet  d'une  voie  antique  qui  , 
tendant  de  Trouville  à  Montfort  ,  traversait  l'arrondissement 
de  Pont-l'Evêque. 

M.  Binon  ,  de  I.isieux  ,  demande  50  fr.  pour  la  restau- 
ration du  clocher  de  Drubec  ;  il  s'agit  de  déboucher  des  le  - 
nètres  et  de  rétablir  des  meneaux. 
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RI.  Billon  entretient  la  Société  de  la  restauration  des 
vitraux  de  Si. -Etienne,  près  Pont-l'Evêoue ;  M.  Çordier  , 
des  réparations  à  surveiller  à  l'église  de  Branville  ,  et  M. 
Beaudouin  ,  de  l'église  (aussi  à  réparer)  d'Auvillars  près 
Bonnebosc. 

RI.  Alleaume  des  Mottes,  de  Ponl-1'Kvèque  ,  signale  les 
beaux  vitraux  de  Pont-1'Evêque  pour  lesquels  la  fabrique  ne 
peut  rien  faire,  vu  les  dépenses  que  lui  a  coûtées  la  réparation 
de  l'orgue ,  rccommandable  par  son  ancienneté.  La  ville  n'est 
pas  plus  riche  epic  la  fabrique. 

La  Société  française  recommandera  ces  vitraux  au  gou- 
vernement. 

L'attention  de  l'assemblée  est  ramenée  sur  quelques  voies 
romaines. 

On  signale  d'abord  celle  dite  Le  Vieux  chemin  de  Bernay, 
qui  tend  à  Ouilly-lc-Vicomte. 

RI.  de  Caumont  recommande  aussi  l'élude  d'une  voie  an- 
cienne venant  du  sud  ,  passant  à  RIancrbc ,  à  Torquesne  , 
cl  dont  la  direction  devient  ensuite  incertaine.  Va-r-clle  à 
Trouville  ou  à  Villcrs-sur-RIer  ?  on  la  connaît  sous  le  nom 
de  Chemin  des  àniers. 

RI.  Billon  rend  compte  des  soins  qu'il  a  pris  pour  la  con- 
servation de  la  curieuse  église  de  Sainte  -RIarie-  aux  -An- 
glais. 

Les  fonds  alloués  précédemment ,  par  la  Société  française  , 
ont  élé  employés  à  placer  quatre  tirants  en  fer  pour  arrêter 
l'écartemcnt  des  murs  ,  à  réparer  les  toitures  et  à  opérer 
des  déblais. 

RI.  d'Urville  signale  des  ruines  à  examiner  dans  un  herbage 
de  Dives;  un  autre  membre  indique  des  ruines  que  l'on  pour- 
rait fouiller  à  Fierville. 

RIn,p.  Philippe-Lemaîlre  lit  un  excellent  article  sur  quel- 
ques granges  dimières  du  département  de  l'Eure  ,  cnlr'autres 


sur  les  m.iim<-  de  l'-abbaye  du  Iî<<  :  des  dessins  de  dois  de 
ces  édifices  passent  vus  les  yeux  de  l'assemblée. 

M.  Raymond  Bordeaux  indique,  aux  environs  d'Evreux, 
quelques  granges  monumentales  qu'il  pourra  dessiner  :  celle 
de  la  Bonneville ,  celle  de  GauvilJe-la-Campagne  .  telle  de 
l.i  Comraanderie  ;  il  signale  à  M"".  Philippe  la  grange  .!i  lan- 
cettes  ogivales  qui   existe   auprès    de    l'église    du    'J  lieil- 

Nnllenl. 

11  annonce  aussi  que  M.  < ''su  Daly  a  entrepris,  de  son 
côté,  un  travail  sur  les  granges  dimières  de  la  Touraine,  Te 
sujet  envisagé  pour  la  première  lois  par  M.  de  Caumonl  ,  est 
donc  tout-à-fail  à  l'ordre  du  jour. 

La  lecture  de  M""-.  Philippe-Lemaître  est  suivie  de  celle 
delà  notice  adressée  par  M.  Frédéric  de  Ca<  lielcu  ,  sur  la 
voie  antique  dite  la  rue  Moulière. 

M.  I.emétav  er  assure  cpie  la  rue  Moulière  se  dirige  sur  Barne- 
\ille,  avec  peut-être  an  embranchement  surTrouvillç,  quoique 
Villerville  lui  paraisse  un  point  de  tendance  plus  problable  en- 
core que  Trom  ille,  puisque  c'est  à  ^.  illerv  ille  (pie  sefai!  la  pf  die 
des  moules  et  qu'à  Trou  ville  on  n'a  jamais  découvert  aucun  ob- 
jet d'origine  romaine,  malgré  toutes  les  constructions  et 
tous  les  changements  faits  dans  cette  localité  depuis  quelques 
années. 

M.  Gaugain  lit  deux  lettres  :  l'une  de  M.  Anatole  de  Bar- 
thélémy ,  faisant  sa\nii  ipie.  sur  la  demande  de  M.  Geslin  de 
Bourgogne  et  l'avis  du  comité  de  Bretagne  ,  le  gouver- 
nement a  classé  l'église  Notre-Dame  de  Lamhalle  ;  l'autre 
annonçant  que  M.  Langlois  ,  ancien  fabricant  de  porce- 
laines ,  se  propose  de  fonder  une  manufacture  de  vitraux  .1 
Baveux. 

M.  de  GlanvOle  lit  la  note  suivante  sur  une  découverte 
de  médailles  faite    près  de  Rouen. 
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NOTE    DE    M.    DE   GLANV1LEE. 

Dans  une  commune  du  département  delà  Seine-Inférieure, 
appelée  St.  - André-sur-Cailly ,  M.  de  Valori  faisant  exécuter 
des  travaux  dans  sa  propriété  ,  mit  à  découvert ,  il  y  a  quel- 
que temps ,  deux  tronçons  de  colonnes  romaines,  d'un  dia- 
mètre de  ()'".  39  à  la  base,  ce  qui  suppose,  d'après  les 
lois  de  l'architecture  antique ,  une  hauteur  de  h'n.  32  ,  en  y 
comprenant  le  piédestal  et  l'entablement.  Ces  deux  colonnes 
devaient  servir  à  orner  l'entrée  principale  d'une  habitation 
romaine.  De  grosses  pierres  leur  servaient  de  fondation  et 
annoncent  un  entrecolonnement  de  3'".  Après  avoir  franchi 
un  cryptoport ique  ou  péristyle  ,  on  entrait  dans  une  salle 
pavée  de  dalles  de  pierre  de  0'".  G8  de  largeur ,  sur 
0'".  Ou  d'épaisseur ,  puis  on  passait  dans  de  petits  appar- 
tements disposés  à  la  suite  les  uns  des  autres,  dont  les 
murailles,  revêtues  d'un  enduit  épais,  étaient  peintes  de 
couleurs  diverses  où  dominaient  le  rouge  et  le  bleu.  Un 
canal  en  pierres,  qui  passait  au-dessous  du  pavage  ,  devait 
être  destiné  à  l'écoulement  des  eaux.  Il  serait  donc  permis 
de  voir  là  des  salles  de  bains,  d'autant  plus  que  nous  avons 
cru  remarquer  les  débris  d'un  fourneau,  destiné  à  chauffer 
l'eau.  Malheureusement  les  fouilles  n'ont  point  été  poussées 
assez  loin  pour  permettre  de  former  un  jugement  positif 
et  de  faire  un  plan  général  de  cette  villa ,  qui  devait  avoir 
une  certaine  importance.  Dans  ces  ruines,  comme  dans 
toutes  celles  de  même  origine,  on  a  trouvé  au  milieu  du 
charbon  et  des  cendres  des  morceaux  de  tuiles  et  de  poterie 
et  les  fragments  d'une  dalle  de  pierre  commémorative ,  dont 
il  nous  a  été  impossible  de  restituer  l'inscription  ;  nous  en 
avons  fait  un  estampage. 

Tout  près  de  là  se  trouve  un  amphithéâtre,  reconnu  il 


y  a  déjà  long-temps.  par  notre  savant  confrère  É.  Gaillard, 
dont  le  petit  ail  esl  de  !6m.  Le  gramd  offre  une  lon- 
gueur de  10m.  jusqu'à  un  point  où  l'ellipse  esl  tronquée 
el  où  il  n'a  jamais  probablement  existé  d'enceinte. 

in  chemin  creux,  qui  passe  pour  une  voie  romaine t 
sépare  cet  amphithéâtre  d'un  terrain  où  se  trouvent  de 
nombreux  débris  romains.  Il  y  a  peu  d'années  encore, 
nfa-i-on  dit,  une  mosaïque  existait  à  quelques  centimètres 
sous  le  sol  ,  et  faisait  par  sa  solidité  le  désespoir  des  la- 
boureurs. 

L'un  d'eux  ,  plus  vigoureux  que  les  autres,  enfonça 
plus  avant  le  soc  do  la  charrue  et  lit  retenir  à  la  surface 
une  partie  de  ce  pavage.  Aujourd'hui  le  sol  esl  jonché 
de  petits  cubes  blancs  et  noirs,  qui  entraient  autrefois  dans 
le  dessin  de  ce  précieux  travai},  qu'un  instant  a  snfli  pour 
détruire. 

Dans  le  voisinage,  d'autres  traces  de  constructions  se 
révèlent  à  chaque  instant  el  annoncent  qu'en  cet  empla- 
cement existait  autrefois  une  réunion  d'habitations  consi- 
dérable. 

Le  bourg  de  Cailh  ,  dont  la  commune  de  St. -André 
n'est  qu'à  2  kilomètres  de  distance  ,     fut  jadis  u\w  position 

r aine   importante  et  bien    connue.    Il    n'est  pas  étonnant 

de    retrouver    dans    les    environs   d'autres    habitations,    qui 

devaient   naturellement  se   relier  à   la  position   principale. 

Après  avoir  esquissé  rapidement  les  pleines  (erlaines 
du  séjour  en  ces  lieux  du  peuple  roi ,  je  dois  signaler  uns 
particularité  assez  remarquable.  Avant  la  domination  romaine, 
les  Gaulois  axaient  aussi  habité  ces  mêmes  lieux,  chéris  de 
tous  les  âges,  et  c'est  sur  les  débris  fumants  de  leurs  modestes 
habitations  que  les  fiers,  vainqueurs  du  monde  étaient  venus 

dresser      leurs     spleiidides     \il!as.      C'est     du     moins    ce    que 

semblent    prouver    plusieurs    découvertes    successives,    au 
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milieu  de  débris  romains,  de  monnaies  gauloises  de  la 
plus  belle  conservation  et  du  plus  haut  intérêt  pour  l'histoire 
encore  si  peu  connue  de  ces  temps  presque  fabuleux.  Mlles 
c'étaient  pas  renfermées  dans  des  vases,  comme  les  monnaies 
romaines  se  voient  si  souvent,  mais  elles  ont  été  trouvées 
an  pied  de  vieilles  murailles,  offrant  jusqu'à  ()"'.  (36  d'épais- 
seur et  composées  de  cailloux  très-gros ,  noyés  dans  beaucoup 
de   mortier  ,   fait  de  chaux  et   de  sable. 

L'une  de  ces  monnaies  présente  un  Gaulois  coiffé  d'un 
bonnet  bizarre  ,  et  tenant  à  la  main  un  objet  que  nous 
croyons   un  instrument  de  sacrifice  du  culte  druidique. 

Sur  une  autre,  une  figure  d'homme  ,  dans  l'attitude  de  l'ado- 
ration ,  exprime  par  une  naïveté  grotesque  son  respect  pour 
l'objet  sacré  de  sa  vénération,  un  sanglier,  l'un  des  animaux 
que  l'on  retrouve  le  plus  souvent  sur  les  monnaies  gau- 
loises. 

Ces  deux  médailles  portent  au  revers  le  cheval  à  tête 
humaine  que  notre  savant  ami  .Aï.  Lambert,  de  fsayeux,nous 
a  signalé  ,  dans  son  beau  travail  sur  les  monnaies  gauloises  , 
comme  appartenant  à  la  région  belge  ,  et  ici  comme  toujours  , 
sa  science  profonde  est  parfaitement  en  rapport  avec  les 
faits. 

Sur  une  troisième  ,  on  voit  une  tète  humaine  ceinte 
d'un  diadème  orné  de  perles  ;  au  revers  un  sanglier  ,  le 
poil  hérissé  sur  le  dos  ,  et  entre  ses  quatre  jambes  une 
roue. 

Sur  d'autres  ,  ce  même  sanglier  offre  entre  ses  jambes  , 
au  lieu  d'une  roue  ,  un  rectangle  également  orné  de  perles , 
et  un  cercle  sous  la  hure  ;  alors  le  côté  de  la  face  est 
occupé  par  un  autre  animal  que  nous  ne  pouvons  définir. 

I  n  autre  revers  fort  curieux  offre  la  ligure  d'un  coq  , 
dont  la  présence  sur  les  monnaies  gauloises  avait  jusqu'ici 
été  niée  par  le  savant  .M.   de  La  Saussaye. 
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La  dernière  ,  la  plus  précieuse  ,  quoique  d'une  époque 
plus  réceule  ,  puisque  la  présence  de  lettres  dans  le  champ 
de  l.i  médaille ,  accuse  déjà  le  caractère  de  la  domination 
romaine,  porte  sur  sa  légende,  Lixovi.  EBe  futdonc  frappée 
a   Lisieux  ,  particularité  forl  curieuse  pour  notre  localité. 

Ces  différents  types  sont  nouveaux  ,  et  entièrement  inédits. 

Cette  précieuse  découverte  l'ait  voir  combien  est  inté- 
réftsante  l'étude,  des  monnaies  ,  que  l'on  regarde  généra- 
lement comme  curieuse  plutôt  qu'utile  Quant  à  nous  , 
nous  ne  saurions  dire  quelle  vénération  ,  quelle  sorte  de 
culte  nous  inspirent  ces  modestes  fragments  métalliques  , 
muets  témoins  de  l'imperfection  des  arts  chez  nos  ayeui  . 
et  qui  ont  traversé  l'espace  immense  de  2,000  années 
pour  venir  nous  apprendre  les  procédés  mécaniques  ,  les 
croyances  ,  les  usages  d'une  époque*  aussi  reculée. 

Ces  laits,  messieurs,  nous  ont  paru  offrir  quelqu'intérét , 
au  moment  où  il  est  question  de  dresser  une  carte  des 
diverse-,  \oies  ci  positions  romaines,  dan.-,  le  département 
de  la  Seine-Inférieure,  pensée  heureuse  que  nous  devons 
à  notre  savant  directeur,  M.  de  Caumont,  qui,  semblable 
a  ces  astres  bienfaisants,  dont  la  présence  réchauffe  et 
\i\ilie,  laisse  toujours  après  lui  des  traces  de  son  trop 
court  passage.  Qu'il  eu  soit  ainsi  pour  nous;  <pie  notre 
zèle  archéologique  se  ranime  à  ce  lover  régénérateur! 
Mais  en  attendant,  mes  u  urs ,  permettez-moi  de  me  joindre  a 
vous  pour  le  remercier  d'avoir  bien  voulu  choisir  notre 
arrondissement  pour  être  aujourd'hui  témoin  «le  ses  savantes 
leçons.  Pour  nous,  nous  avons  seulement  voulu  lui  prouver 
que,  malgré  notre  insuffisance,  nous  étions  disposés  à  le 
seconder  de  nos  faibles  efforts ,  dans  sa  noble  entreprise  et 
que  non-,  comprenions  l'importance  de  ces  réunions  ou 
chacun,  oubliant  les  préoccupations,  de  sqn  esprit,  peut  se 
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lancer  dans  le  champ  neutre  d<-  la  science  cl  apporter  l<- 
résultai  de  ses  travaufc  Iteareux  aujourd'hui,  heureux 
l'archéologue  qui,  attaché  à  l'étude  du  passé,  peut  détourner 
pour  quelques  instar  garda  de   l'avenir. 

M.    Bilton  est  très-satisfait  du  bel   autel  en   b  »i->   scalpté . 
compi  -  ii  -'  aktane  par    M. 

Bouet ,  dans  le  style  du  W.  siècle  Il  voudrait  que  ,  pour 
enoauxager  MM.  les  curés  à  imiter  l'exemple  donné  a  St- 
JuUen  ordàt  à  la  fabriqui  .    ■  ■  une  allô- 

<  ation  destinée  à  continuer  !c>  travaux  accessoires  à  cet  autel. 
Clinquante  francs  seulement  ^>nt  \oté>,  parce  qu'il  s'agit  d'un 
pastiche,  non  d'un  acte  de  conservation. 

I     Ji-<-  voisine  de  Launay-sur-Calonne  est  signalée    par 
M    l    métayer.  M.  Eudes,  maire  de  Launay, pi  •  séance, 

\icnt  de  l'acheter  puni-  la  coflservi  r,et  i  félicitations 

de  la  Société  fi 

M.  Morière  lit  une  légende  en  vers*  d     M.    kiphonse  I.'lla- 
guais,  intitulée     la  Reine  Mathilde. 

M.  Louvancour,  ancien  notaire  a  Paris ,  appelle  l'atii-mion 

de  la  Société  sot  les  vestiges  d'un  ancien  pont  ,  qui  devait 

franchir  la  Loin  \lli<".'    et  l'exirémité  de  la 

commune    de  Gilly-suj-l  B  urbon^uancy , 

Saône-et-Loire      I  i     ;  ml  .    nommé  Berttùchon  ou 

ne  le  mène  que  la  <  ait-  dt 
indique  ti  \i  .    enti     F         mm     Perrigny-sur- 

Loire   et  Siiillw    le  l'heil  .  Il  se  pourrait  qu'il  dût  son  origine 
.1  la  reine  Branebaul  .  dont  quelques  voies,  depuis    ! 
Lud  .  -'  mbl  ut  provenir. 

s:   |  • 

La 'sco  nde  séance  s'ouvre  dans  la  soirée,  sous  la  prési- 
de M.  fticltelcl .  n»  ::>l  !'•  de  l'Institut  d<  -  provin  i  - 
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M.  Bouct  communique  le  dessin  d'une  des  tombes  de  l'église 
de  Launay-sur-Calonne  dont  il  a  été  question  à  la  séance  du 
matin. 

M.  Richelet  présente  comme  membres  de  la  Société  MM. 
le  vicomte  de  Nugent  et  Edmond  de  SolErac  ,  qui  sont 
proclamés. 

Mmc.  Philippc-Lemaître  lit  un  mémoire  sur  le  château  et 
les  seigneurs  de  Sorel.  Une  vue  lithographiée  de  l'entrée  du 
château  de  Sorel ,  et  une  planche  de  détails  et  de  blasons , 
annexés  à  ce  travail ,  circulent  dans  l'assemblée. 

M.  l'abbé  Lecomte  ,  vicaire  au  Havre ,  donne  lecture  de 
recherches  sur  la  véritable  date  de  la  construction  de  la  ca- 
thédrale de  Rouen  et  sur  celle  de  quelques  grandes  églises. 
C'est  un  fragment  d'une  notice  sur  l'archevêque  Jean 
d'Avranches. 

Dans  ce  travail  M.  Lecomte  conteste  la  date  que  les  anti- 
quaires ont  attribuée  à  cette  église  malgré  son  style  (  XIIIe. 
siècle).  Il  soutient  que  la  cathédrale  actuelle  de  Rouen  est 
celle  qu'éleva  l'archevêque  Maurille  au  XIe.  siècle.  Il  renou- 
velle les  arguments  présentés  par  M.  l'abbé  Delamarre  pour 
établir  que  la  cathédrale  de  Coutances  remonte  aussi  à  une 
époque  plus  éloignée  que  celle  que  lui  assignent  les  archéo- 
logues. Ses  moyens  principaux  sont  le  silence  des  chroni- 
queurs sur  une  reconstruction  au  XIIIe.  siècle  ,  et  l'absence 
d'une  nouvelle  dédicace  à  celte  époque ,  l'église  de  Rouen 
n'ayant  conservé  le  souvenir  que  de  la  dédicace  faite  par 
l'archevêque  Maurille ,  et  dont  elle  célèbre  encore  reli- 
gieusement l'anniversaire  ,  à  l'époque  même  de  l'année  où 
Maurille  ut  cette  consécration. 

M.  Raymond  Bordeaux  croit  la  raison  liturgique  beaucoup 
plus  puissante  que  le  silence  des  chroniqueurs.  Mais  de  ce 
que  la  cathédrale  de  Rouen  n'a  reçu  qu'une  dédicace  ,  peut- 
on  conclure  de  là  qu'elle  est  restée  dans  son  intégrité  primi- 
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ma  cesser  d'être  consacrée  an  culte  .  n'a-t-elle  point  pu 
être  rebâtie  sua  essivement  et  par  portions  ,  le  service  divin 
continuant  d'être  célébré  ,  d'abord  dans  les  parties  non  en- 
core renouvelées,  ensuite  dans  celles  désormais  achevées  ! 
V  voyons-nous  pas  de  nos  jours  rebâtir  ainsi  des  égli 
totalité  sans  y  interrompre  la  célébration  d<  !  et  la 

dédicace  n'est-elle  par  réservée  aux  éidisrs  nouvellement  con- 
sacrées en  entier,  à  celles  ,  par  exemple  ,  dont  on  change  le 
vocable  ,  à  celles  qu'on  place  sous  une  nouvelle  invocation  ? 
Or,  la  catbédrale  de  Rouen  n'ayant  pas  cessé  d'être  consa- 
crée au  culte  sous  le  nom  de  la  Vierge  Marié  ,  n'a  pas  eu 
besoin  d'une  consécration  nouvelle  ,  ce  qui  n'aura  pas  em- 
pêché de  la  reconstruire  pour  ainsi  dire  en  sous-œuvre,  sauf 
à  bénir  simplement  les  constructions  qu'on  venait  de  ré- 
édifier. 

II.  l'abbé  Lecomtc  répond  que  les  bénédictions  d'églises  , 
au  lieu  de  dédicaces,  sont  un  us;ij,re  moderne. 

Oui  ,  répond  31.  Bordeaux  ,  pour  une  église  nouvelle  ,  mais 
non  pour  des  portions  de  constructions.  ML  Bordeaux  soumet 
■  il"  hypothèse  à  ML  l'abbé  Lecomte  ,  en  avouant ,  au  reste  , 
son  ignorance  en  fait  de  liturgie. 

M.  Richelet  pense ,  comme  M.  Bordeaux  ,  que  les  nou- 
velles dédicaces  avaient  lieu  lorsqu'une  église  recevail  un  nou- 
veau titre  ,  peut-être  aussi  lorsque  le  culte  y  était  rétabli 
après  y  avoir  été  interrompu  par  suite  de  qjuelqu'événement 
Il  cite  comme  exemple  la  cathédrale  du  Mans,  qui,  ayant 
changé  trois  fois  de  vocable,  a  effectivement  été  dédiée  trois 
fois ,  une  dédicace  nouvelle  ayant  eu  lieu  à  chaque  change- 
ment de  patron. 

M.  de  Caumont  regrette  que  le  nouveau  propriétaire  du 
château  de  Lion-sur-Mcr  (Calvados)  ail  fait  gratter  ce  bel 
édifice  de  la  renaissance,  —  Le  grattage  est  encore  plus  fu- 
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ncstc  que  le  badigeonnage  ;  il  faut  laver  et  brosser  les  édifices 
en  pierre  de  taille  au  lieu  de  les  blanchir  avec  le  râcloir. 

M.  Bordeaux  déplore  l'absence  de  surveillance  dans  les 
travaux  de  réparations  des  monuments.  Dernièrement ,  la  fa- 
brique de  Si. -Pierre  de  Lisieux  ,  ayant  fait  placer  un  treillis 
de  fil  de  fer  afin  de  garantir  les  vitres  blanches  d'une  fenêtre 
de  la  chapelle  delà  Vierge,  l'ouvrier  s'est  permis,  pour  adap- 
ter un  châssis  dont  la  mesure  avait  été  mal  prise  ,  de  muti- 
ler les  jolis  chapiteaux  des  colonnettes  de  celte  fenêtre  :  en 
sorte  que  ,  pour  éviter  d'entailler  une  grossière  menuiseï  ie  . 
on  a  sacrifié  brutalement  des  ornements  parfaitement  con- 
servés. 

M.  Bouet  présente  ,  au  nom  de  M.  Pelfresne  ,  un  projet 
de  stalles  pour  l'église  d'Ecrammeville. 

M.  Tonnelay  réclame  contre  l'oubli  où  l'on  a  laissé  une 
charmante  église  de  l'Anjou,  bâtie  d'un  seul  jet,  au  XIIIe. 
siècle ,  dans  un  style  très-pur.  Cet  édifice  qui  a  échappé  aux 
restaurations  ,  est  pavé  de  pierres  sépulcrales  avec  inscrip- 
tions. C'est  l'église  de  Puy-Nolre-Dame  ,  à  cinq  lieues  de 
Saumur.  L'absence  de  routes  pour  y  accéder  est  sans  doute  la 
cause  de  son  peu  de  réputation. 

Le  secrétaire ,  Puiymond  Bordeaux. 
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IMPRESSIONS. 


Mémoire  de  l'imprimeur  à  Caen 

Vignettes  pour  le  compte-rendu  des  séances. 

Impressions  au  Mans 

Solde  d'impressions  à  Sens 


17,259  18 

10     .» 

915     » 

4,606     » 


22,790  18 


214  57 


50 


2,954  30 

170     » 

45     » 

39  50 

A  reporter.      3,673  37 
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Report.     3,673  37 

TORTS  DE  LETTRES  ET  AFFRANCHISSEMENTS. 

Affranchissement  du  compte-renda  des  Béances.        UbO  35 
Ports  de  lettres  et  paquets  »  affranchissements.  .        225  05 

SÉANCES   GÉNÉRALES. 

Frais  relatifs  aux  séances  générales U0 

DESSINS. 

Plans  et  dessins  de  monuments  fournis  aux  fabri- 
ques          100 

DIVISIONS   DU   MANS. 
Dépenses  de  la  division  du  Mans 90     »» 

ALLOCATIONS   SOLDÉES. 

Souscription  pour  le  denier  de  St -Pierre.    .  .  .        200     » 

Membres  chargés  de 
ia surveillance  de$  séparations  tluminées. 

travaux. 

M.  Le  MÉTAYER.       Réparations  au   prieuré   de 

Sl.-Arnoult 150     • 

M.  l'abbé  TRIDON,      Souscription  pour  la  chapelle 

du  séminaire  de  Troyes.        100     » 
MM  T.Ar.f.TRtt(Pnnn    Solde   de  l'achat  de  sculp- 

et  Tonnellier.         tures  romaines  &  Sena  .        102  02 
M.  lel)r.  Billon.       Réparations^  l'église  de  Ste.- 

Àlaiir-aux-Anglais.   .   .   .         200     » 
M.    BOLLi.  Id.  il  i'i-li-r  de  |;om1(»i).     .    .  100      - 

M.  l'abbé Crosnier.  Id.  à  l'église  de  Otlmm.    .  50 

Id.  id.  à  l'église  de   Donzy-le- 

Pré îoo     i 

A  reporter.      5,370   79 
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Report.     5,370  79 
M.  G.   Villers.       Ici.  à  l'église  de  Cottun.   .  .  50     » 

M.  Le  Cointre-     Réparations  à  l'église  de  Ste.  - 

Dupont.  Radégonde 100     » 

MM.   Laillier  et 

Tonnellier.        Fouilles  à  la  Motte  du  Ciar.         300     » 
Id.  Réparation  d'un  tombeau  de 

l'église  de  Cerisiers.  ...  50     » 

iM.  l'abbé  Iîarraud.  Réparations  à  l'église  d'Augi- 

court ,  .  .        200     » 

M.  Delaunay.         Id.  à  l'église  de  Magny.  .  .  50     » 

Id.  Id.         de  Maisy. ...  80     » 

M.  de  Glanville.    Inscription   dans    l'église  de 

Bocherville 100     » 

M.  DE  VALORtE.       Fouilles. 10     » 

M.   Hucher.  Réparations  à  la  chapelle  de 

St.-Cyr  de  Crannes.  ...        100     » 
M.  Drouf.t.  Achat  de  statues  du  moyen- 

âge  pour  le  musée  archéo- 
logique du  Mans.  .  350     » 
M.  l'abbé  Tour-    Réparations   au    clocher  de     • 
nesac.                    l'église  de  Clermont  près 

la  Flèche 100     » 

MM.  Baugier  et     Réparation  du  portail   latéral 
Arnauld.  de  l'église  de  Notre-Dame 

de   Niort 75     » 

Total.   .     6,935  79 


ralance. 

Recettes 22,790  18 

Dépenses 6,935  79 

Excédant 15,854  39 
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ALLOCATIONS   NON   ENCORE   ACQUITTÉES. 

Membres  ehar'ge's  de 
la  surreiltuncc  des 
travaux. 

M.  DE  Glanyllle.  Vilrauxd'Igleville  (Seine-In- 
férieure)          100 

M.  Ricard.  Moulages   de  scuplturcs   by- 

santines 50 

M.  Barraud.  Eglise  de  St. -Germer.    .  .  .       500 

!M.  DES  MOULINS.  Somme  à  la  disposition  de  l'in- 
specteur divisionnaire  de 
Bordeaux 200 

M.  leMaire  d'orlêans.  Souscription  a  la  statue 
équestre  de  Jeanne  d'Arc 
à  Orléans 200 

M.   l'abbé  Roux.      Fouilles  à  Feurs 50 

Réparations  à  l'église  de  Pont- 
à-Mousson 100 

MM.  lcGu.  deBeau- 

REPAIREetDEBRÉ- 

msso.N.                  Tour  de  Rouvres 300 

Kglise  de  la  Nièvre 200 

Pour  relever    des    tombeaux 
dans  lY'glisc  de  Viltcneuve- 

l' Archevêque 100 

Fglise  de  Braney 100 

M- Des  Moulins.     Réparation  de  l'église  de  St- 

Avit 145 

ld.    à  la  croix  de  Vrigean.  50 


A  reporter.     2,095     » 
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Report.     2,095     » 

Id.    à    l'église  de  Marcillac- 

Lauville 200  ». 

kl.     id.  de  Barcy 100  » 

Id.     id.  de  Moutier 100  » 

Id.     id.  deBerncuil 100  » 

Moulages  à  Limoges 150  » 

Réparations  à  l'église  de  Colom- 

biers-sur-Seulles 80  » 

Id.  à  l'église  de  Bazenville.  .   .  80  » 

Total.  .  2,905  »» 

SITUATION   FINANCIÈRE. 

Excédant  en  caisse 15,854  39 

Allocations  non  soldées 2,905     » 

Fonds  libres 12,949  39 

— — — — —  1 1 

Arrêté  à  Caen,  le  1er.  septembre  1849. 

Le  Trésorier  , 
L.   GAUGAIN. 


TABLEAU 

Des  Inspecteurs  nommés  par  le  Conseil ,  aux 
termes  du  règlement  de  la  Société  (1). 

M.  LEGLAY,  à  Lille. 

Nortl "    '    '    M.  le  baron  de  Contencin  ,   ; 

Cambrai. 

Pas-de-Calais M.  de  Gjvknciiy. 

Somme M.  Rigolot. 

Oise M.  l'abbé  Barraud. 

M.  le  comte  DE  MÉRODL. 

Aisne M.  l'abbé  Poqcet. 

Ardennes M.  Biglot. 

Meuse M 

Seine-et-Marne M.  Patv. 

Marne M.  le  comte  de  Mellkt. 

Calvados M.  DE  CAUMONT,  à  Caen. 

Manche M.  l'abbé  de  La  Mare. 

Orne M.  Léon  de  La  Sicotifhk. 

Eure M.  de  St. -Germain. 

Seine-Inférieure M.  de  Gi.an-vii.ce. 

Seine M.  le  Vle.  DE  CtJSSY. 

Seine-cl-Oisc M.  Du  Ciiastellibr. 

Yonne Mg'.  Joly,  archevêque  de  Sens. 

Aube M.  l'abbé  Tridon. 

fl    ..  M.  DROUET,  au  Mans. 

Marthe 

M.  I abbe  Tournes ac. 

Maine-et-Loire M.  Ctodabd-Faultrisr. 

Mayenne M.  de  La  BaoluERB. 

(t)  Les  majuscules  distinguent  les  noms  de  MM.  les  Inspeclnirs- 
<Ji  visionnaires. 
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M.  DE  LA  SAUSSAYE. 

Loir-et-Cher M.  le  Mqi».  de  Vibbayb. 

Cher M.  le  Uiqi».  dr  Vogdé. 

Indre-et-Loire M.  l'abbé  Makceau. 

Indre M.  Ciiari.kmagne. 

Nièvre M.  l'abbé  Crosnier. 

Puy-de-Dôme M.  DOUILLET ,  à  Clermont. 

Cantal 

Haute-Loire M.  Dbancbe  (  Dominique  ). 

Loire M.  Roux. 

Lozère M.  Mallay. 

Côtes  du-Nord M.  BARTHÉLÉMY. 

Ille-et-Villaine M.  Langlois. 

Finistère M.  Dumarhalla. 

Morbihan.. M.  de  Dlois. 

Loire-Inférieure M.  Nau,  architecte. 

M.  l'abbé  ALBERT. 

Vionne M.  DE  Chekgé. 

Deux-Scvrcs. M.  Balgier. 

Charente-Inférieure M.  l'abbé  LA  CURIE. 

M.    MOBEAU. 

Vendée M.  Fillon. 

Haute-Vienne M.  Félix  de  VERNEILH. 

M.  l'abbé  Texier. 
Creuse M 

f]jronde  M.  DES  MOULTNS. 

M.  Léo  Drocyn. 

Dordogne M.  l'abbé  Audierse. 

Charente M.  l'abbé  Micuon. 

Lot-et-Garonne M.  Dkssières. 

Tarn-et-Garonne M.  le  baron  de  CRAZANNES, 

Lot .M.  Caltbt. 

Aude M 

Arriège ,M 


M6  DffifiECTEUftS   !>l     l>t  IWRTKMF.yr. 

Hémulll      .      .    ' M.  J.  RENOCV.ER. 

M.  H  ii  a  h  il 

Gard M.  Pblet. 

Bouchcs-du-Rhone M.  Mq  *.  on  Jkssk  Cuarleval. 

Vaucluse M.  Re.nalx. 


Illlnlie. 


M.  DRCOMMARMONT.àLyon. 

1M.  Pkyhé  ,à  Villciranclie. 

Ardècha M.  i>e  Valgorgk. 

Ai». M.   Dcpasqvier. 

Drôme M.  l'abbé  Joovb. 

Isère II.  m:  Loormr. 

c  (.     _d.0r  M.leD'.DEMO.NTALEMHERT. 

M.  Mabiom. 

S.n'inc-cl -Loire M.dkCissay. 

Allier M.  de  SOULTBAIT. 

llaule-Marne M.  Girault  de  Pratvgry. 

Dont» «■  WMS 

M.  Victor  Raille. 

Jura .     .     M.  Ed.  Clerc. 

llaute-Saùne M.  de  Rotalier. 

Moselle ««.  V.  SIMON. 

M.  Prost. 
Menribe M.  Digot. 

Vosges M.   POTOH. 

Bas-Rhin M.  Arth. 

Haal-Rhin II.  Bavei.akr. 


LISTE  GENERALE 

Des  Membres  de  la  Société  française  pour  la 
conservation  des  Monuments  ,  par  ordre  alpha- 
bétique. 


Aciiard  de  Vacognes  (  Amédée  ) , 
propriétaire,  à  Baycux. 

Alègre  (Léon) ,  membre  de  plu- 
sieurs Sociétés  savantes,  à  Ba- 
gnols  (Gard). 

Allealme-Desmottes,  propriétaire, 
a  Pont-l'Evêque. 

Allonville  (le  comte  Pierre  d'), 
à  Moulins-les-Metz. 

Amiet  (l'abbé),  curé  d'Aulnay , 
(  Charente-Inférieure  ). 

Anjlbaclt  ,  bibliothécaire  ,  au 
Mans. 

Arbellot,  vicaire  de  la  cathédrale, 
à  Limoges. 

Ardant,  chef  de  bataillon  du  gé- 
nie, député,  à  Thionville. 

Arnacld,  avoué,  à  Niort. 

Ar\alld  (Charles),  correspondant 
du  ministère  de  l'Intérieur  ,  à 
Niort. 

Arnault,  banquier,  à  Saintes. 

Ai'ber  (l'abbé),  chanoine,  mem- 
bre de  l'Institut  des  provinces, 
à  Poitiers. 

Ai'bert,  propriétaire,  membre  du 


Conseil   de    l'Association    Nor- 
mande, à  Caen. 

Aubremer  (d'),  capitaine  d'artil- 
lerie ,  à  Rennes. 

Aubry,  notaire,  à  Gorse  (Moselle). 

Aidé  (Léon),  avocat,  à  Bourbon- 
Vendée. 

Aldierne  (l'abbé),  vicaire-général, 
à  Périgueux. 

Aulanier  ,  aumônier  de  la  com- 
munanté  des  Oiseaux,  à  Paris. 

Aumont,  avocat ,  président  de  la 
Société  archéologique ,  à  Pont- 
l'Evêque. 

Avril  de  La  Vebgnée,  propriétaire, 
à  Niort. 

Avril  de  La  Vergnée  (Ernest), 
avocat,  à  La  Rochelle. 

Azais,  président  de  la  Société  ar- 
chéologique, à  Béziers. 
B. 

Bacot  de  Romans  (Jules),  pro- 
priétaire, à  Tours. 

Bailhachf.  ;  professeur  de  rhéto- 
rique, au  Mans. 

Baille,  architecte,  à  Besançon. 

Baillif  (l'abbé),  chanoine  hono- 
10 
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raire,  au  Man*. 

IUillon  de  la  Brosse,  propriétaire, 
à  Sa u mur. 

BALTH AMI,  a  Arles. 

Baltuasar  (l'abbé),  à  Beauvais. 

Bandevillf.  (l'abbé) ,  membre  de 
l'Académie,  à  Refîna. 

Baratte  (de),  préfet  de  l'Ardè- 
che. 

Barbier,  directeur  de  l'Ecole  de 
médecine,  à  Amiens. 

Barbier,  docteur-médecin,  au 
Mans. 

Bahbaud  (l'abbé),  membre  de  l'In- 
stitut des  Provinces,  à  Beau  vais. 

Barthélémy,  architecte,  à  Rouen. 

Barthélémy  (Anatole  de),  secré- 
taire-général de  la  préfecture ,  à 
St.-Brieux. 

Barthélémy  (Edouard  de  ) ,  pro- 
priétaire, à  Troyes. 

Bas»,  député  de  la  Saillie,  au 
Mans. 

Bastard  du  Mfssielb  (Le),  pro- 
priétaire, a  Raines. 

Bastie.n  ,  curé  de  St. -Martin  ,  a 
Pont-à-Mousson. 

Baldry  (Paul),  à  Rouen. 

Balcier  ,  membre  de  plusieurs 
Sociétés  savantes,  à  Mort. 

Baix,  archiviste,  à  Bourg. 

Bavelaer,  architecte,  ù  Kuenlieim 
(Bas-Rhin). 

Bazin,  propriétaire,  au  Mesnil-St.- 

Einnin  (Oise). 
Bi  vu  HAMP  ;  Chai  les  de),  proprié- 
taire, à   Pons  (  Charente-Infé- 
rieure)* 


LA    SOCIÉTÉ    FRANÇAISE 

Beaidot  (ils,  propriétaire,  à  Dijon. 

l'.i  uioiir  (le  comte  de),  proprié- 
taire à  Picaurille  (Manche). 

Bealliel  ,  vice-président  de  la  So- 
ciété de  Statistique,  à  Niort. 

Beaillère  (  de  la  ,  inspecteur  des 
monuments,  à  Laval. 

Bbadhat  (de),  membre  du  Conseil 
général ,  au  Mans. 

Bealiiepaire  de  Loivacny  (  le 
comte  de  )  ,  propriétaire ,  à 
Louva^ny  ,  près  l'alaise. 

Beaivais  de  St.-Pall  ,  proprié- 
taire, à  St-Michel  de  Chavaignes 
(Sarllie). 

Bschaob,  percepteur i  à  SL-Bar- 
Ihélemy  (Lot-et-Garonne). 

Beclot,  propriétaire,  à  Reims. 

Bédel,  avocat,  au  Mans. 

Belleko.nd  (Mmc.  la  C'-"'.  de),  à 
Caen. 

Bellet  de  Tavernoz,  propriétaire, 
à  Lyon. 

Béhoist,  architecte,  à  Lyon. 

Bérard  aîné,  propriétaire,  a  Pont- 
lieue  (Sarllie). 

Bebgbhbt,  architecte,  à  Lyon. 

Berclus  m  la  (i\itnE,  membre  il«' 
l'Université  ,  à  Castel-Jaloux 
(Lot-et-Garonne}. 

Bertrand  de  Dole,  président  de  la 
Société  académique,  au  Puy. 

Bessert,  chef  d'escadron  d'artillerie 
en  retraite,  à  Metz. 

B  essieu  es  ,  inspecteur  des  contri- 
butions directes,  à  Agen. 

Bi  i  m  i^,  avocat,  au  Mans. 

lie. an  r,  conseillera  la  Cour  d'appel, 


POUR  LA  CONSERVATION  DES  MONUMENTS. 
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ù  Douai. 

Bilard,  archiviste,  au  Mans. 

Billon  ,  docteur-médecin ,  a  Li- 
sieux. 

Binaut,  docteur  en  médecine,  à 
Lille. 

Bizemont  (le  O.  de),  à  Nancy. 

Bizeul  ,  membre  de  l'Institut  des 
provinces,   à  Blain  (Loire-Inf.). 

Blanchetière  ,  conducteur  des 
ponts-et-chaussées,  à  Caen. 

Blancmesnil  (le  comte  de),  pro- 
priétaire, à  Paris. 

Blaudy  (l'abbé),  curé  de  St.- 
Maxime,  à  Confolens. 

Bligny,  propriétaire,  à  Rouen. 

Blin  de  Boubdon  (le  vicomte  de), 
à  Amiens. 

Blois  (Ch.  de),  propriétaire,  à 
Quimper. 

Blottière,  sculpteur,  au  Mans. 

Boby-de-la-Chapelle  ,  préfet  du 
Tarn,  à  Alby. 

Boislève-Desroyers  ,  maire  ,  à 
Langeais  (Indre-et-Loire). 

Boisrenaud  (le  comte  de),  pro- 
priétaire, à  Paris. 

Boissieu  (Alphonse de),  à  Lyon. 

Bonald  (Mgr.  de),  cardinal  arche- 
vêque de  Lyon. 

Bo.nnaire  (Justin),  avocat,  à  Nancy. 

Bonnechose  (de),  à  Bayeux. 

Bonnetat  (  l'abbé  )  ,  professeur 
au  séminaire ,  à  Pamiers. 

Bonneton,  architecte,  à  Gannat. 

Bonnot,  curé  de  Betry  (Nièvre). 

Bonvouloir  (C".  de),  à  Mortain. 

Bordeaux  (Raimond),  docteur  en 


droit,  à  E vieux. 

Bordecôte  (de) ,  substitut  du  pro- 
cureur de  la  République,  a  Pont- 
Audemer. 

Bossin,  horticulteur,  à  Paris. 

Bottin,  membre  de  plusieurs  Aca- 
démies, à  Paris. 

Boucher-du-Vigny,  propriétaire,  à 
Cou  tances. 

Bouchet  (Paul),  architecte,  au 
Mans. 

Bouille  (le  comte  Charles  de) ,  à 
Nevers. 

Bouillet  ,  membre  de  l'Institut 
des  provinces ,  à  Clermond-Fer- 
rand. 

Boulangé,  ingénieur  des  ponts-el- 
chaussées,  à  Metz. 

Boulard  (Emile),  juge  de  paix,  à 
Richelieu. 

Boulet,  ancien  pair  de  France, 
premier  président  de  la  Cour 
d'appel ,  à  Amiens. 

Boullet-la-Croix,  docteur  en  phi- 
losophie, à  Château-Gonthier. 

Bouquerel  de  Plainville  ,  pro- 
priétaire, à  Bayeux. 

Bourassé  (l'abbé),  chanoine,  à 
Tours. 

BorRDON,  négociant,  à  Caen. 

Bourdon-Durocher,  officier  en  re- 
traite, au  Mans. 

Bourdont,  directeur  de  la  fabrique 
de  verres  peints,  au  Mans. 

Bourgeois  (Justin),  propriétaire  à 
Saintes. 

Bouegerel,  architecte,  à  Nantes. 

Bourmon  r  (  le  comte  Charles  de  ) , 
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propriétaire,  à  Caen. 
Bourse,  curé,  à  Neuvy. 
Boursier  ,    conseiller   à  la  Cour 

d'appel  d'Angers. 
Boursier,  propriétaire,  à  Vallière- 

les-Metz. 
Boitton -l'Évèqi'f.  ,     maire    des 

Ponts-de-Cé. 
BoivF.T   (l'abbé),   curé  de  Foui- 
tourte  (Sarthe). 
Mg\  Bouvier,  évêque  du  Mans. 
Bouulle  (Anatole  de),  proprié- 

taire,  à  Blois. 
Bouyer  (l'abbé),  aumônier  de  la 

marine,  a  Bochefort. 
Boyer  ,    ancien    professeur  ,     au 

Mans. 
Branche  (Dominique),  membre  de 

l'Institut,  à  Paulhaguet. 
Brébisson  (de) ,  à  Falaise. 
BnÉDA   (  le  comte  Baymond  de  ) , 

propriétaire,  à  Gillocourt. 
Bkeil  de  Landal  (comte),  pro- 
priétaire, à  Caen. 
Bkiand  ,   chanoine   honoraire  ,    à 

Saintes. 
BniÈRE  (de),  membre  de  plusieurs 

académies,  à  Paris. 
Briffa  ut,  curé  de  Saumur. 
Brion,  docteur-médecin,  à  Lisieux. 
Brisson  ,  secrétaire  en  chef  de  la 

Mairie,  à  la  Rochelle. 
Bhun-Lavaine  ,     propriétaire  ,    à 

Turcoing  (Nord). 
Bucaille  (Gustave),  propriétaire, 

à  Paris. 
Bulliot,  à  Autun. 
Bures  (de),  à  Paris. 


Buyer  (Jules  de) ,  propriétaire,  a 

la  Chaudeau. 
Bizo.NNir.RE  (de,1,  à  Orléans. 

C. 
Cabaret,  propriétaire,  ù  Lille. 
Cacmard,   curé  de  Vaucclles,    a 

Caen. 
Caix  (de),  propriétaire,  à  Quesnay 

(Calvados). 
Calvet  ,    procureur  de  la  Bépu- 
blique,  ùMannande,  inspecteur 
des  monuments  historiques. 
Canat,  membre  de  la  Société  d'his- 
toire et  d'archéologie ,   à  Châ- 
lons-sur-Saône. 
Caneto  (l'abbé),  supérieur  du  sé- 
minaire, à  Aueh. 
Canchy  (de  ,  propriétaire  a  Sens. 
Cardin,  ancien  magistrat,  a  Poi- 
tiers. 
Carf.sme,  curé,  à  Franchcville. 
Carné  ,    curé  de  SL-Hilaire-du- 

Harcouet  (Manche). 
Carraud.  propriétaire,  à  Lyon. 
Carrèrk  (l'abbé),  sous-principal, 

à  Marmande. 
Castf.u,  agent-voyerchef,  aBayouv. 
secrétain '-général   de  la  Société 
académique. 
Castelnau  de  Senault  (Ciuillaume 

de),  propriétaire,  ù  Bordeaux. 
CAOLAirrcôUHT  (le  comte  de),  pro- 
priétaire, a  Lille. 
Cai'mont    (de),    directeur  de    la 
Société  française,  à  Caen. 

CÀl  vn\T  (M de),  ù  Caen. 

Cuiim,  (de),    ancien  député,   a 
Côrnplegne. 
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Cazalas,  médecin  de  l'hôpital  mi-     Cherisey  (le  comte  de),  proprié- 


taire, à  Metz. 
Caze  (de),  à  Rouen. 
Champagney    (M"",  la  marquise 

de),  à  Craon  (Mayenne). 
Champoiseau  (Noël),  membre  de 

plusieurs  académies,  à  Paris. 
Chancel   (de)  ,    président  de   la 

Société  archéologique ,   à   An- 

goulème. 
Chanlouineau  ,  juge  suppléant,  à 

Angers. 
Charbonnier    de    la   Guesnerie  , 

propriétaire,  à  Angers. 
Charlemagne,  propriétaire,  à  Cha- 

teauroux. 
Charles  (Louis),  à  la  Ferté-Ber- 

nard. 
Charleif  (Gilbert),  à  Rivas. 


taire,  à  Crecy. 

Chergé  (de),  inspecteur  des  mo- 
numents, a  Poitiers. 

Cheussey,  architecte  du  départe- 
ment de  la  Somme,  à  Amiens. 

Chevalier,  propriétaire,  à  Rouen. 

Chevali.r,  membre  du  conseil  gé- 
néral, à  La  Châtre. 

Chevreau  (l'abbé),  supérieur  du 
séminaire,  au  Mans. 

Chipier  ,  architecte ,  à  Ecuilly  , 
près  Lyon. 

Choisy  ,  professeur  au  collège  de 
Falaise. 

Chaources  (le  comte  de),  proprié- 
taire, à  Piacé  (Sarthe). 

Cissev  (Louis  de),  propriétaire,  à 
Cissey  (Côle-d'Or). 


Charton,   directeur  du    magasin  Clément    (l'abbé),   curé  de  St.- 

pittoresque,  à  Paris.  Amand  en  Puysaie  (Nièvre). 

Chasteignier  (comte  Alexis  de),  Clément  (Thomas),  curé  de  Sully- 
propriétaire,  à  Bordeaux.  la-Tour  (Nièvre). 

Chastellix  (le  comte  de),   pro-  Clermont-Gallerande  (de),   au 

priétaire,  à  Paris.  Mans. 

Chatel,  peintre,  directeur  de  la  Clermont-Tonnerre   (le  marquis 

fabrique  des  vitraux  peints,  au  de),  à  Amiens. 


Mans. 
Châtelain,  architecte,  à  Nancy. 
Chaulieu  (le  baron  Hugues  de), 

à  Vire. 
Chausotte  (l'abbé),  curé  de  St.- 

Mandé. 


Clerc  (Edouard),  conseiller  à  la 
Cour  d'appel ,  à  Besançon. 

Clervaux  (Jules de),  propriétaire, 
à  Saintes. 

Clezieux  (du),  propriétaire,  àSt.- 
Illan. 


CHAuvASSAiGNEs(Louisde), membre  Clinchamps  (de),  propriétaire,  au 

du  conseil -général  des  manufac-  Mans. 

tures,  à  Clermont.  Clinchamps  (de) ,  président  de  la 

Chazelles  (l'abbé  de),  curé  de  Me-  Société  académique ,  à  Avran- 

nigoulte  (Deux-Sèvres).  ches. 
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Cochet  ( l'abbé),  ancien  aumônier 
du  collège  ,  à  Rouen. 

COETLOSQLET      (    CliaileS      (le  )  ,     à 

Metz. 

Cof.tlosqcet  (Maurice  de  ),   pro- 
priétaire, à  Metz. 
(mi  inet   (l'abbé  ),  secrétaire  de 

)'é\éché  de  Troyes. 
Coislin  (le  comte  de),  à  Mont- 

Varia  (  Seine-Inférieure). 
Collabo,  capitaine  d'Artillerie ,  à 

Metz. 
Collas  (l'abbé),  cliapelain  de  la 

Maison  des  Sts. -Anges,  à  Rouen. 
Collombel  (de),  propriétaire,  à 

Cristot. 
Commarmont  ,    consen atcur     du 

musée,  membre  de  l'Institut  des 

provinces ,  à  Lyon. 
Conny  (Auguste),   architecte,  à 

St.-Claude. 
Contencin  (baron  de),  a  Paris. 
Coqiard  (l'abbé),  curé  de  Gui- 

bray. 
Coiimllet,  notaire,  à  Lnmballe. 
Coit.do.n,   avoué,    a    St. -Etienne 

(Loire). 
CotncELLES  (comte  de)  ,   proprié- 
taire, a  Lille. 
CoenTY ,  avocat,  à  Cacn. 
CoDSSBlD  (l'abbé  ),  supérieur  du 

séminaire,  à  Poitiers,   membre 

de  l'Institut  des  provinces. 
Cbapzz  (Martial),  propriétaire  et 

maire,  à  Bavai  (Nord). 
(  m -itt  (Christophe)  i  architecte 

en  chef  de  la  ville  de  Lyon. 
'  bokei    l'abbé)»  curé  de  Néchers, 
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près  d'Issoire. 

CnosMEK,  curé  de  Donzy  (Nièvre). 

Crozet  (  l'abbé),  curé  de  N.-D.,  a 
Montbrison. 

CnuvEHEn,  fds ,  propriétaire,  à 
Celles  (Deux-Sèvres). 

Clssy  (le  comte  de)  ,  membre  de 
l'Institut  des  provinces,  à  St.- 
Mandé,  près  Paris. 

Clvelier  (Auguste),  propriétaire, 
a  Lille. 

D. 

Dally  ,  architecte  ,  à  Paris. 

Damas  (  le  Ve.  Edmond  de  ) ,  pro- 
priétaire ,  a  Paris. 

Danel  (Louis),  propriétaire,  à 
Lille. 

Danjoc  ,  juge,  5  Béarnais. 

Danse,  président  du  tribunal  ,  à 
Béarnais. 

D  wc-.NEAi'X  (  le  marquis  Paul  ),  pro- 
priétaire, à  l'Isle-Marie  (Manche). 

Dan  de  la  Valterie,  docteur-mé- 
decin ,  à  Caen. 

Darcel,  propriétaire,  à  Rouen. 

Dariias  (l'abbé),  à  Soissons. 

Daldifret  (le  comte),  receveur- 
général  ,   a  Nantes. 

Dauhas  (l'abbé),  curé  de  SL-Vi- 
\ien ,  a  Saintes. 

David,  ancien  député,  à  Niort. 

David,  architecte,  au  Mans. 

Deblre,  propriétaire,  à  Paris. 

Decroly,  ancien  notaire,  ù  Com- 
piègne. 

Defontai.ne  (Louis),  propriétaire, 
à  Lille. 

Dbgootin  (Alphonse),  substitut  du 
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procureur  de  la  République  ,  à 
Briey. 
Duiiamel-Bellenglise  (le  comlc), 

propriétaire  ,  à  Lille. 
De  La  Chouquais  ,  président  à   la 

Cour  d'appel ,  à  Caen. 
De  Lacour,  chef  de  division  ,    au 

Ministère  des  cultes,  a  Paris. 
Delaforre,  ingénieur  en  chef,  a 

Bordeaux. 
Delafosse  ,  propriétaire,  à  Bazou- 
ges-la-Pérouse  (Ille-et-Vilaine  ). 
Delamare  (l'abbé),  vicaire-général, 

à  Coutances. 
Delaplagne  (l'abbé Louis  ),  vicaire 

de  St.-Chamond  (Loire). 
Dëlaplanciie  (Henri),  membre  du 

conseil-général ,  à  Autun. 
Df.laporte  (  le  marquis  ) ,  membre 
de  l'Institut  des   provinces  ,    à 
Vendôme. 
De  la  Rochette,  membre  de  l'Aca- 
démie de  Màcon,  à  Autun. 
Delarue  ,    architecte  du  départe- 
ment de  la  Sarthe,  au  Mans. 
De    La    Sicotière  ,    membre   de 
l'Institut  des  provinces  ,  à  Alen- 
çon. 
Delatour-Du-Pin-Gouvernet,  pro- 
priétaire ,  à  Pise. 
Delauhay,  architecte,  à  Bayeux. 
Delaunay  ,   intendant  militaire,  à 

Metz. 
Delhorme,  directeur  du  Musée,  à 

Vienne. 
Deligand,  statuaire,  à  Paris. 
Déloges  (l'abbé  ) ,  vicaire  de  St.- 
Jean  de  Caen. 


Denjoy  ,  représentant  du  peuple  , 

à  Paris. 
Dents,  ancien  maire,  à  Commercy. 
Dermigny  ,  à  Péronne. 
Dérobe  ,    architecte    du    départe- 
ment ,  à  Metz. 
Descars  ,     chanoine     honoraire  , 
principal  du  collège,  à  Château- 
Gonthier. 
Desjardins,  architecte,  à  Lyon. 
Desmoulins  (Charles),  membre  de 
l'Institut  des  provinces,  à  Lan- 
quais  (Dordogne). 
Desmousseaux  de  Givré,  à.  .  .  . 
Desnoyers  (Charles),   avocat,  à 

Beauvais. 
Desnoyers,  avocat,  à  Bayeux. 
Desnoyers,  vicaire-général,  mem- 
bre de  l'Institut  des  provinces, 
à  Orléans. 
Desponts  (l'abbé)  ,    curé  de  St.- 

Nicolas ,  à  Coutances. 
Desportes,  conservateur  du  musée, 

au  Mans. 
Des  Roberts  (Adolphe),  proprié- 
taire, à  Metz. 
Deyolcoux,  chanoine,  à  Autun. 
Didion  ,  capitaine  d'artillerie ,  pro- 
fesseur à  l'école  d'application , 
à  Metz. 
Didron  ,  secrétaire  du  comité  des 

arts ,  à  Paris. 
Digot  (  Auguste  ),  avocat,  à  Nancy. 
Doisnard,  architecte,  à  St.-Lo. 
Dolesnel  (Alexandre),  ancien  pro- 
cureur du  Roi ,  à  Bayeux. 
Douin  (  Edouard  ) ,   sculpteur  ,  à 
Caen. 


\'2U      LISTE   DES   MEMBRES   DE 

Dreux-Bhezé  (l'abbé  Je),  à  Paris. 

Driolf.t  ,  architecte,  à  Nantes. 

Dkouet,  ancien  maître  des  forges, 
membre  de  l'Institut  des  pro- 
v  inoes,  au  Mans. 

Droly.n  (Léo),  a  Bordeaux. 

Dubier,  maire,  à  Vallcnnes. 

Dubois,  curé  de  Mignalon  (Vienne). 

Dubois  ,  maître  des  requêtes  au 
conseil  d'Etat ,  à  Paris. 

Dubois  (Auguste),  pharmacien,  à 
Limoges. 

Du  bourg  ,  juge  au  tribunal  civil 
de  l'alaise. 

Duhvllais,  employé  au  cabinet 
des  médailles,  à  Paris. 

DiciiATELLiF.R ,  membre  de  l'In- 
stitut, à  Versailles. 

DuciiEMiN  (l'abbé),  curé  de  Clin- 
champs   (Calvados). 

DiUKZKi'.SEiL  fils,  propriétaire  ,  à 
Rennes. 

Mgr.  Dufètre,  évéque  de  Ncvers. 

Dufour,  avoué  à  la  Cour  d'appel 
d'Amiens. 

Doggé,  ancien  notaire,  à  Conlye 
(Sarthe). 

I)i  MiiM.f.L  (  Ve.  Théodnse  )  ,  pro- 
priétaire, à  Gherboarg, 

Di  nom  deSt.-Priest,  à  Limoges. 

Dimohisson  ,  juge  de  paix,  à  l'mil 
(Charente-Inférieure  '. 

Dbpasqvbb  (Louis),  architecte, 
à  Lyon. 

IHi'ont-Lo.ncrais  (Auguste),  pro- 
priétaire, à  Caen. 

Mgr.  Dupont  jif.s  Loges  ,  évoque 
de  M<lz. 
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Dk.iuf.nellk  ,    membre  de   l'Aca- 
démie ,  ù  Reims. 
Durand  (Louis)  ,  propriétaire,  à 

Met/. 

Durand,  architecte  du  départe- 
ment ,  à  Moulins. 

Duranville  (Léon  de  ) ,  à  Rouen. 

Dii.iiur,  maire,  ù  Amiens. 

Du  val  ,  vicaire  de  la  cathédrale  , 
a  Amiens. 

DuviviER  (Antony),  propriétaire, 
a  Nevers. 

E. 

Eblé  ,  lieutenant-colonel  d'artil- 
lerie, à  Besançon. 

Eue  Bigot,  propriétaire,  à  Angers. 

Emont  ,  vicaire  du  Pré,  au  Mans. 

Ernoult  ,  membre  de  plusieurs 
académies,  à  Angers. 

Escars  (  le  duc  d'  ) ,  ù  la  Roche-de- 
Bran  (Vienne). 

Espaulart  (Adolphe},  propriétaire, 
au  Mans. 

Espiard  (  Edouard  d'  ) ,  vice-pré- 
sident de  la  Société  Eduenne  ,  a 
Autun. 

Espiard  (Henri  de),  ù  Autun. 

EvrEKNo  (le  comte  d'),  au  château 
de  Vcsore,  près  Autun. 

Etoc  de  Mazy  ,  médecin  de  l'asile 
des  aliénés,  au  Mans. 

Eudeline   ;  l'abbé  )  ,    vicaire  ,    à 
Villers-Bocagc. 
F. 

Eeuillf.y,  juge  de  paix  ,  à  Lyon. 

I'ialeix,  peintre,  directeur  de  la 
fabrique  de  vitraux  peints,  au 
Mans» 
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Fillon     (Benjamin),    juge,     à 

Fontenay  (Vendée). 
Foblant  (Maurice  de),   proprié- 
taire ,  à  Nancy. 
Follet  ,  chirurgien  en  chef  de  la 

marine,  à  Rochefort. 
Fontenay  (Joseph  de),  propriétaire, 

à  Autun. 
Fontette  (baron  Emmanuel  de), 
ancien  député  du  Calvados,  à 
Caen. 
Fontette  (baron  Louis  de),  capi- 
taine d'état-major,  à  Caen. 
Foucault  (  le  comte  de  ),  au  Mans. 
Francheville  (Amédée  de},  à  Sar- 

zeau  (Morbihan). 
Franchepin  (de),   propriétaire,  à 

Metz. 
Franquevillb  (de),   à  Toumebu 

(Calvados). 
Fremainville  (Raoul  de),  proprié- 
taire, à  St.-Brieux. 
Fresnais  (l'abbé),  vicaire,  à  Cour- 

demanche  (Sarthe). 
Fresnaye  (baron  de  la),  membre 
de  l'Institut  des  Provinces,  à  Fa- 
laise. 
Fruchaud  (l'abbé),  vicaire-général, 

à  Angoulème. 
Fruglaye  (le  comte  de  la)  ,  pro- 
priétaire, à  Morlaix. 
G. 
G  aide,    curé    de  St. -Jacques  ,    à 

Reims. 
Gallard,    propriétaire,    à  Mont- 

Coutant  (Deux-Sèvres. . 
Garenne    (delà),   à   la  Garenne 
(Eure). 


GARGAN(le  baron  de),   membre 

de  l'Académie ,  à  Metz. 
Garoteau,  notaire  ,   a   Champde- 

niers  (  Deux-Sèvres  ). 
Garou    (Pierre)  ,  propriétaire,  à 

Lyon. 
Gaugain,  propriétaire,  à  Bayeux. 
Gaultier,  conseiller  à  la  Cour  de 

Cassation,  à  Paris. 
Gaumé,  professeur  de  dessin,  au 

Mans. 
Gelineau  ,  procureur  de  la  Répu- 
blique ,  à  Montmorillon. 
Georget  (l'abbé),  curé  d'Airvault, 

(Deux-Sèvres). 
Genvrain  ,    instituteur,    à  Dam- 

blain ville  (  Calvados). 
Gérault  (l'abbé),   curé  d'Evron 

(Mayenne). 
Gérente  (  Henri  ) ,    fabricant  de 

vitraux  peints,  à  Paris. 
Germeau  ,  préfet  de  la   Moselle , 

à  Metz. 
Geslin    de   Bourgogne  ,  à  Saint- 

Brieux. 
Mg\  Giraud,  archevêque  de  Cam- 
brai. 
Girvult  de  Prangey  ,  inspecteur 

des  monuments,  à  Langres. 
Givelet  (  Charles  ) ,  à  Reims. 
Givenchy  (dej,  membre  de  l'In- 
stitut   des  provinces  ,    à    SL- 
Omer. 
Givenchy  (Ch.  de) ,  à  St. -Orner. 
Glanville  ( Léonce  de),  proprié- 
taire, à  Rouen. 
Gobbrect  (l'abbé),   curé  de  St.- 
André,  à  Lille. 


W 
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Godaed-Saint-Jean  (l'abbé)  ,  pro- 
fesseur au  grand  séminaire  ,  à 
Langres. 

Godaud-Falltrier,  à  Angers. 

Godefkoy  (de),  ancien  sous-pré- 
fet, a  Paris. 

Godefiioy  (l'abbé),  professeur  au 
séminaire ,  à  Nancy. 

Goguel,  membre  de  l'Institut  des 
provinces,  à  Strasbourg. 

Go.mdec  de  Tressan  (  le  )  père  , 
propriétaire,  à  Vitré. 

Colin  (Henri),  propriétaire,  à 
Tours. 

Gourgues  (  le  comte  Alexis  de  ) , 
membre  de  l'Institut  des  pro- 
vinces, à  Lanquais  (DordogneN. 

Mg\  Gousset  ,  membre  de  l'Insti- 
tut des  provinces,  archevêque  de 
Reims. 

Godsset  (l'abbé),  curé  de  Lavon- 
court  (  Ilaute-Saônc  ). 

Grandchamps  (  le  colonel  de),  chef 
de  division  au  ministère  de  la 
guerre,  à  Paris. 

Grandval  (marquis  de  ) ,  proprié- 
taire ,  .à  SL-Denys-Maisoncelles 
(  Calvados). 

Giiéa.n,  propriétaire,  à  Saintes. 

Grégoire,  architecte  du  départe- 
ment de  la  Seine-Inférieure,  a 
Rouen. 

Gr.iGNY  (Alexandre),  architecte,  h 
Arras. 

Grille,  ancien  bibliothécaire,  à 
Angers. 

Ciumailt,  membre  du  Conseil- 
général  ,  au  Mans. 


Gris  de  la  Pommekaye  (Le),  pro- 
priétaire, au  Mans. 

Giépi.v,  procureur  du  Roi,  à  St.- 
Calais. 

GiLRWGEn,  chimiste,  au  Mans. 

Glérin  iiLs,  architecte,  à  Tours. 

Guerrier  de  Dumas,  membre  de 
l'Institut  des  pro\  inces,  président 
de  l'Académie,  a  Nancy. 

Gierry-Cuamiweuf  ,  avocat ,  à 
Poitiers. 

Gui.i.EMix,  architecte,  à  Paris. 

Gonxuan  (Félix)  ,  avocat,  à 
Avesnes. 

Guillemot  fils  aîné,  négociant,  à 
la  Rochelle. 

G  lillois,  curé  du  Pré,  au  Mans. 

Giillory  aîné,  président  de  la  So- 
ciété industrielle,  à  Angers. 

GuniABT,  conseiller  de  Préfecture, 
à  St.-Brieux. 

Gu.noiseau  uls,  propriétaire,  à 
Angers. 

Giitox  (le  vicomte  de) ,  proprié- 
taire, à  M'uiianel,  près  Avran- 
ches. 

Mgr.  Goitoh,  évoque  de  Poitiers. 

Ht  y,  architecte,  a  Caen. 

H 
Hache,  propriétaire,  à  Paris. 

Hamon  ,  membre  du  Conseil  gé- 
néral, au  Mans. 

IlAiinEi. ,  imprimeur,  à  Caen. 

Hardouin  ,    membre   de  plusieurs 
académies,  à  Valformanl,  pris 
Rennes. 
Hautecloque  (le  baron  de),  ancien 
maire  d'An  a-.. 
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Hennp.qiin  ,   secrétaire-général  de  Jobal  (de),  propriétaire,  ù  Blois. 

la  mairie,  à  Metz.  Jobkrt  ,    notaire,   a  Moulins-En- 

Herbigny  (d'),  conseiller  de  pré-  gillebert. 

fecture,  à  Lille.  Mg*.  Joly,  arcîievêque,  à  Sens. 

Hki.icolrt  (le  comte  d'),  proprié-  Joly-le-Terme ,  architecte,  à  Sau- 

taire,  à  Arras.  niur. 

Hr.RMAND  (Alexandre),  membre  de  Jordan  de  Siry  (Aimé),  à  Sury-le- 

rinslitut  des  provinces,  à  St.-  Comtal  (Loire  . 


Omer. 

Hi:spel  d'Hocron  (Albéiïc  d'),  pro- 
priétaire, à  Lille. 

Hespel  (le  comte  d'),  propriétaire, 
à  Labourdin  (Nord). 

Heudreville  (d'),  secrétaire  delà 
Société  d'émulation,  à  Lisieux. 

Hollandre,  ancien  bibliothécaire, 
à  Metz. 

Hoi'det,  propriétaire,  à  Nantes. 

Houel  (Ephrem)  ,    directeur  du 
haras,  au  Pin. 

Huart    (baron    Emmanuel    d')  , 
membre  de  l'Académie,  à  Metz. 

Hucher  ,   membre  de  l'Iustitut  des 
provinces,  au  Mans. 

Huchot  (l'abbé),  curé  archiprêtre, 
à  Con flans  (Moselle). 

Uugeh  (l'abbé  Isidore),  à  Beauvais. 

Hcot  (Paul),  substitut,  à  Chartres. 
I 

Izarn  (Armand  d'),  propriétaire,  à 
Nantes. 

J 

Jacob,  imprimeur-libraire,   à  Or- 
léans. 

J  a  rossay,  antiquaire,  au  Mans. 

Janvier,  notaire,  à  Amiens. 

Jessé-Charleyal  (le  marquis  de), 
à  Arles. 


Jordan  le  Sur  y  (  Henri)  ,  à  Sury- 
le-Comtal  (Loire). 

Jourdain  ,  chanoine  de  la  cathé- 
drale, à  Amiens. 

Jousset  des  Berries,  juge  d'ins- 
truction, au  Mans. 

Jouve  (  Gustave  )  ,  chanoine ,  à 
Valence. 

K 

Kerdrel  (de),  représentant,  mem- 
bre de  l'Association  bretonne  , 
à  Rennes. 

Kergariou  fils  (le  comte  de),  pro- 
priétaire, à  Piennes. 

Kéridec  (  de  )  ,  propriétaire  ,  à 
Hennebont  (Morbihan). 

Keutzinger  (le  baron  Louis  de), 
à  Paris. 

Koelschet  (l'abbé),  à  Metz. 

Kuhxman   (  Emile  )  ,    licencié  en 
droit,  à  Colmar. 
L 

Labbé,  juge  de  Paix,  à  Hérieux. 

Labourt  ,  ancien  magistrat ,  à 
Doullens. 

Lacombe,  juge  suppléant,  à  Mar- 
in a  nde, 

Mgr.  Lacroix,  évoque  de  Bayonne. 

LiCROix  (l'abbé;,  curé,  à  Montier- 
neuf. 


128      MSTE    DES    kfEMBBBS   DE 

Iuirh  (l'abbé)  ,  membre  de 
l'Institut  des  provinces  ,  a 
Saintes. 

I.affetvy    (   l'abbé  ),    chanoine, 

i  Bayeux. 

La  <i\nDE,  juge  de  paix,  à  Ton- 
ncins. 

Lu»,  conseiller  de  préfecture, 
membre  de  plusieurs  Académies, 
à  Caen. 

Lallier  ,  substitut  du  procureur 
de  la  République,  à  Sens. 

Lamé  vnd  (l'abbé  Jules  ),  professeur 
d'histoire,  à  St.-Lo. 

Lambert  ,  conservateur  de  la  bi- 
bliothèque, à  Bayent. 

L.AHBBON  ne  Lignim  ,  membre  de 
l'Institut  des  provinces  ,  à 
Tours. 

L\mort  (l'abbé),  chanoine  hono- 
raire, à  Arras. 

LamobT  (l'abbé),  vicaire  d'Aire. 

L»miel,  ancien  conseiller  de  pré- 
fecture, au  Mans. 

I .amiriot,  Supérieur  du  petit  sé- 
minaire, à  Autun. 

L angle  (de),  propriétaire,  à 
Vitré. 

I  av. lois,  architecte,  5  Rennes. 

Lapoutadb,  président  du  tribunal 
civil,  à  la  Réolc. 

I. \ rcé,  inspecteur  de  l'Académie, 
a  Clermont-Ferrand. 

Lakivièrb  le  Moig.ne  ,  substitut 
du  procureur  de  la  République, 
a  St.-Iîii.ux. 

Latovgoi  (Lucien  de),  proprié- 
taire, à  Mayenne. 
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Laokai  ,  professeur  au  colMp  dV 

Vendôme 
Lairantf.,  principal  du  collège,  à 

Perpignan. 

I.AiToiu,  maire,  à  Argentan. 
Latiboi  h,  archéologue,  à  Amay- 

le-Duc. 
Leuf.rt  (l'abbé),  professeur  de  phi- 

losophie  au  séminaire,  à  Nantes. 
Lnaai  h  ,   aumônier  du  collège  de 

Nevers. 
Le  Camis,  avocat,  ù  Caen. 
Le  Carpkntier  fils,  à  Honfleur. 
Le  Cimmune  DU  Manoir,  maire,  à 

Juaye. 
Le  Chat,  propriétaire,  au  Mans. 
Léchai idb-d'Aiiist  ,   |)ropriétaire,  à 

Paris. 
Le    Chbvalier  ,    avoué ,    à   Pont- 

l'Evêque. 
Lbclbbi   (  Achille  )  ,   membre   de 

l'institut,  à  Paris. 
Lacune  ,  ancien  maire  de  Falaise. 
Lbcibbc  de  la  Prairie  (Jules), 

président  de  la  Société  archéolo- 
gique, à  Soissons. 
Ii    i  i.iic-GiiLLORY,  propriétaire,  à 

Angers. 
Le  Coihtbb-Duboht  ,  propriétaire, 

à  Poitirr*. 
LbCoirtbb  Eugène),  propriétaire, 

a  Poitiers. 
Le  Comte  (l'abbé) ,  vicaire  de  St.- 

François,  au  Havre. 
Le  Cordikr,  ancien  sous-préfet ,  à 

I.isieux. 
Lecoirt,  avoué,  a  Pont-rF.véque. 
Le  Coivrf.i  r  (  l'abbé) ,  professeur 
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à  rinstituliou  Poiloup,  à  Vaugi- 
rard. 
De  Crocq,  professeur  au  lycée,  à 

la  Rochelle. 
Le  Dicte  du  Flos,   président  du 
tribunal  civil,  à  Clermont  (Oise). 
Lefebvre  (l'abbé  ,  curé,  doyen  de 

St.-Elicnne,  à  Lille. 
Le  Fevre  nu  Rufflé,  à  Pont-au- 

Thou. 
Leger-Tailhardat,   architecte,    à 

Montluçon. 
Le  Glay,  membre  de  l'Institut,   à 

Lille. 
Le  Lièvre  (Ernest),  maire  de  Loos 

(Nord). 
Le  Lyon  ,  chanoine ,  à  Evreux. 
Le  Maxon  (l'abbé),   a    St.-Jcan- 

Beuré  (Loire-Inférieure). 
Lemerchier,  propriétaire, à  Amiens. 
LeMonnier,  propriétaire,au  Havre. 
Lenglart  (Louis),  propriétaire,  à 

Lille. 
Le  Normand  de  Couumel  ,  direc- 
teur des  contributions  directes , 
au  Mans. 
Le    Prévost  ,    ancien    député  ,    à 

Bernay. 
Le  Prince,  archiviste  de  la  Société 
d'agriculture  ,   sciences  et  arts , 
au  Mans. 
Le  Refait  ,  propriétaire  à  Ponl- 

Audemer. 
Leroux,  docteur-médecin,  à  Cor- 

beny  (  Aisne  ). 
Leroy,  horticulteur,  a  Angers. 
Le  Roy  (Octave)  ,   procureur  de 
la  République,  à  Cherbourg. 


Lesbeaupin  fils,  avocat,  à  Rennes. 
Lesne-Daloin,  imprimeur  ,  a  Cam- 
brai. 
Lesson  ,  membre  correspondant  de 

l'Institut,  à  Rochefort. 
Lestoile  (de),  à  Lande-Chasle , 

près  Angers. 
Le  Sueur,  propriétaire,  à  Huppain 

(Calvados). 
Le  Tertre,  bibliothécaire  ,  à  Cou- 

tances. 
Le  Vavasseur  (Gustave),  à  Argen- 
tan. 
Le  Voyer  ,    supérieur    du    sémi- 
naire   de    Combrée   (  Maine-et- 
Loire  ). 
Liasard  (Alphonse)  ,  propriétaire, 

à  Mathieu  (Calvados). 
Liger,  architecte,  à  Rouen. 
LiMAL,procureur  de  la  République, 

à  Jonzac. 
Livet  (  l'abbé),  aumônier  de  l'hos- 
pice, au  Mans. 
Lochet  (  l'abbé  )  ,   vicaire   de  la 

Couture ,  au  Mans. 
Loi'.iquet  ,   maître  de  pension ,   à 

Reims. 
Lottin  (l'abbé),  chanoine,  membre 
de  l'Institut  des  provinces,  au 
Mans. 
Louis    (l'abbé),   curé  de  Sainle- 

Marie-du-Mont  (Manche). 
Loyac  (marquis  de),  à  Vendœuvrc 

(Sarthej. 
Lusson  (  Antoine),  au  Mans. 
Luynes  (  le  duc  de  ) ,  membre  de 

l'Institut,  à  Paris. 
Luzarciies,  propriétaire,  à  Tours. 
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Mac-Mahox  (le  comte),  proprié- 
taire, à  Autun. 

Mai  hkco  (M"",  la  comtesse  de  ,  ù 
Alleret  (  Haute-Loire  \ 

Maccartan  ,  curé  de  St.-Ouen  ,  à 
Rouen. 

Macpelf.ixe,  ingénieur  en  chef,  à 
Compicgne. 

Macne  d'abbé),  professeur  à  Senlis. 

M  sgnoncowrt  'comte  de),  député, 
à  Besançon. 

Magxy  (Benjamin  de),  maire  de 
Rapilly. 

Mailly  (  le  comte  de  ),  à  Bcqueil 
Sarthe). 

Maisxiei.  de  LiF.ncoiET  (le  comte 
de  ,  à  Abbeville. 

Malbos  'de),  à  Privas    Ard.che  . 

Malezielx   de),  à  Senlis. 

Mallay  ,  architecte,  à  Clermont- 
Ferrand. 

Mai.lkt  [Léon),  docteur  en  méde- 
cine, à  Bagnoles. 

Mai.let,  ancien  notaire,  à  Baveux. 

Ma.nceau  d'abbé),  chanoine  hono- 
raire, à  Tours. 

M\m>:  i  >>r    le  comte  de),  à  Autun. 

Mamn,  avocat,  à  Mannaude. 

Hahnoory-d'Ectot  marquis  de), 
à  Paris. 

IIaiuis,  propriétaire,  à  Epinay- 
Bor-Odon    Calvados). 

Maiiey-Moxce  [Ernesl  ,  ù  Nuits. 

IIabooiioh,  propriétaire,  à  Tours. 

Mg\  de  Margierye  ,  évéque  de 
St.-Flour. 

Marualla  (dn),   à  Quiuiper. 
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M*r.iox  (  Jules1,  inspecteur  de  la 

d'.le-d'Or,  à  Paris. 
Marcif.t    (Auguste),    licencié  en 

droit,  ù  Beims. 
Madti.n  M'abbé  Arthur),  à  Paris. 
Massardière  (de  la),  secrétaire  de 

la  Société  d'Emulation,  à  Cha- 

tellerault. 
Massox,  curé  de  Dieuse  (Meurthe). 
MASvY-Dr.sMAiso.NS  ,  avocat,  à  Cou- 

tances. 
Mathax   (le  baron  Edgard  de), 

capitaine  de  lanciers,  à  Tours. 
Matiiox  ,    bibliothécaire  ,   à  Neuf- 

chatcl. 
Mairie,    ingénieur  des  ponts-et- 

chaussées,  à  Niort 
Mecflbt   (de),    propriétaire,     à 

Qucsnay. 
Meffre,  architecte,  à  Rambouillet. 
Mli.lf.t    le  comte  de  ),  à  Chaltrait 

Marne1. 
Ifn.nn    le  vicomte  de\  à  Lille. 
Mk.nand-I3oi/kmcuo.\,  chef  de  ba- 
taillon du  génie,  au  Mans. 
Mg*.  Me.njaiî),  évi'quede  Nancy. 
Mt.Mtvr  m  Latuoxne ,  notaire,  ï 

St.-(.L!inle    Charente)! 
Mliiode  (le  comte  de),   à  Trelon 

(  Nord   . 
Mf.smix  (deSL) ,  correspondant  de 

riiislitut ,  à  Dijon. 
Mbsjul-do-Bdisson,  à  Caen. 
MÈtAXtM   (Le),  avocat,    a  Pont- 

l'ETèqne. 

Mi<  in.i.A.NT  ,   membre  de  l'Institut 

des  provinces,  a  n*< ■:/. 
Milm       Alphonse   de),    à    Milly 
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Sèvres. 

Nicolaï  (le  marquis  de),  à  Mont- 
fort. 

Nicole  (  Léon  ) ,  propriétaire  ,  à 
Bayeux. 

Niepce  ,  président  de  la  Société 
d'histoire  et  d'archéologie ,  à 
Châlons-sur-Saône. 

Nugent  (  de)  ,  à  Paris. 

Nvd( l'abbé),  vicaire  de  Pont-de- 
Vaux. 


(  Manche). 

MiNAiiD,  conseiller  à  la  Cour  d'appel 
de  Douai. 

Mirbeau  (l'abbé),  professeur,   à 
Paris. 

Moll,  architecte,  à  Paris. 

Montalembert  (le  comte  de), ancien 
pair  de  France,  ù  Paris. 

Montecot  (marquis  de),  à  Ver- 
goncey  (  Manche  ). 

Montesson  (Raoul  de),  au  Mans. 

Moquin-Tandon  ,  professeur   à   la 
Faculté,  à  Toulouse. 

Mordret  ,    docteur-médecin  ,    au 
Mans. 

Moreau  ,    inspecteur  des   monu- 
ments, à  Saintes. 

MoifEL(de),  propriétaire,  à  Alençon 

Morière  ,  directeur  des  cours  spé- 
ciaux du  lycée,  à  Caen. 

Morin,  avoué,  à  Saintes. 

Mocfflet,  principal  du  collège,  à 
Saintes. 

Mouquet,  receveur  particulier  des 
finances,  à  Dieppe. 

Mousseron  ,  conseiller   de  préfec- 
ture, au  Mans. 

Moyriat  (  le  vicomte  Arthur  de  ) , 
à  Paris. 

Mury  ,   docteur  en  médecine ,  à 
Vire. 

H 

Nao  ,  architecte  ,   inspecteur  des 
monuments,  à  Nantes. 

Nanqvette,  curé  de  St. -Maurice  , 
à  Reims. 

Nettencourt  ( comte  de),  colonel 
en  retraite,  à  St.-Laurs  (Deux- 


O. 

Oilliamson  (le  marquis  d'),  à  St.- 
Germain-Langot  (  Calvados  ). 

Olive  ,  docteur  médecin,  à  Bayeux. 

Oppermann,  capitaine  de  lanciers, 
à  Tours. 

P. 

Pachaud,  notaire,  à  Angers. 

Palu,  juge,  au  Mans. 

Pavet  de  Courteilles  ,   docteur- 
médecin  ,  au  Mans. 

Mgr.  Parisis,  évêque  de  Langres. 

Parmentier,  curé  de  St.-Rémi,  à 
Dieppe. 

Passy  ,    sous-secrétaire  d'Etat  de 
l'Intérieur,  à  Paris. 

Pastoret  (le  marquis  Amédée  de), 
à  Paris. 

Paty  ,  membre  de  l'Institut  des 
provinces,  à  Dreux. 

Pailmier,  membre  de  la  Chambre 
des  représentants,  à  Paris. 

Pautet  ,  conservateur  de  la  biblio- 
thèque, à  Beaune. 

Pavie  (Victor),  imprimeur,  à  An- 
gers. 

Pelet  (Auguste) ,   inspecteur  des 
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Preallx  (  le  Mq*.  de],  a  Pouancé 


monuments,  'i  M  un-. 
Pelfresxe,  architecte  ,  a  Caen. 
Per.not,  peintre,  à  Vassj     Haute- 
Marne). 
Perrin,  architecte,  à  Strasbourg. 
Peuson  (l'jbbu,,  à  RocheforL, 
Pescheuard  (Alfred),  architecte, 

à  Loches. 
Petit  { l'abbé  Le),  curé,  ù  TÏUjr- 

sur-Seulles. 
Petré,  membre  du  Conseil-général, 

à  Villefranche  (  Rhône  \ 
I'evt al, propriétaire, a  Rambouillet. 
Pan  ,  président  du  tribunal  civil, 

à  Bayeux. 
Pezet  (  Gustave  ) ,  propriétaire  ,   à 

Baveux. 
Philbert  (l'abbé),  au  Mans. 
Mme.    Philippe  le  Maître  ,  pro- 
priétaire, à  lllcville  (  Eure  . 
Picor   de  Val-loge   ( comle  de  ) , 
propriétaire,  à  Vaulogé  ,SarLhe'. 

PlGEO.V    DE    LA  GlXESTE  ,  ai'OCal,    à 

Couze   Dordogne1. 

Pimeix  (le  chevalier  de),  à  Paris. 

Piqce.not,  sculpteur,  à  Séez. 

Poeydavant,  receveur  de  l'enre- 
gistrement ,  à  Luçon. 

Polignac  (le  comle  Héracle  dc\ ,  à 
Outrelaize  (  Calvados  ). 

Po.nsort  (  Anatole  de  )  ,  proprié- 
taire ,  à  Chûlons-sur-Mame. 

Pool  et  il'abbé',  directeur  de  l'éta- 
blissement des  sourds-mueLs,  a 
Soissons. 

Polrret  des  Gai x  (le  chevalier, , 
propriétaire,  à  Bourg-Argental. 

Phei'x,  procureur-général,  à  Metz. 


(Maine-et-Loire). 

Prévost,  architecte,  a  Suintes. 

Prisse,  inspecteur  des  contribu- 
tions directes,  à  Henin-Lietard. 

Prost  (Auguste),  propriétaire,  à 
Metz. 

PaomLLBl  Je  marquis  de),  à  Paris. 

Pu  vis,  propriétaire,  à  Bourg. 

Puv vallée  'Henri  de  ) ,  à  Savoye 
(Cher). 

Q 

Qoatbbbabbh    le  comte  Théodore 

de  , ,  à  Angers. 
Qlknailt,  maire,  à  Coutances. 
Qlerry  (l'abbé),  vicaire-général, 
à  Reims. 

R 
Rabillaid  (l'abbé),  curé  de  Mail- 

lezais. 
Rabltlal  {l'abbé),  a  Autun. 
Mgr,  H  lbss  ,  évéçoe  de  Strasbourg. 
Raymond    (  de  )  ,     arcbitecte  ,     a 

Nantes. 
Redet  ,  archiviste  du  département, 
membre  de    l'Institut  des  pro- 
vinces, à  Poitiers. 
Mgr.    Regmeu  ,  é>éque  d'Angou- 

léme. 
Regmeu,  curé,  à  Dives. 
Rkiner  fils  ,    architecte  a     Stras- 
bourg. 
Renvilt,   membre  de  l'Institut, 
juge  d'instruction,  à  Coutances. 
M"".  Renault  ,  a  Pari<. 
Renalt  ,    architecte    du  déparle- 
ment, à  Avignon. 
Ui\nk\ illr    (Oint     di     .   proprié- 
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taire ,  fi  Amiens. 

Requin  ,  membre  de  l'Institut  des 
provinces,  à  Avignon. 

Rey  (Victor),  maire,  à  Auluu 

Ribeaux  (de),  directeur  des  doua- 
nes, à  Metz. 

Ricard,  secrétaire  de  la  Société 
archéologique,  à  Montpellier. 

Richard  de  Nancy  ,  docteur-mé- 
decin, à  Lyon. 

Richf.rourg  (de),  propriétaire,  au 
Mans. 

Richelet,  membre  de  l'Institut  des 
provinces,  au  Mans,  et  à  Luc 
(Calvados). 

Rigollot,  doct'. -médecin,  membre 
del'Inst.  des  provinces.à  Amiens. 

Riobé,  substitut  du  procureur  de 
la  République,  au  Mans. 

Rioust-de-l'Argentaye  ,  proprié- 
taire, à  Argentaye  (C.-du-Nord  . 

Robert,  intendant  militaire,  à  Metz. 

Robert  (  Jules  ) ,  architecte,  a  Bor- 
deaux. 

Robert  (l'abbé),  curé  de  Notre- 
Dame,  à  Poitiers. 

Robert  ,  docteur-médecin,  à  Bour- 
bon-Lancy. 

MIIc.RoBiN,propriétaire,  à  Bourges. 

Mgr.  Robin,  évêque  de  Bayeux. 

Rochet  (l'abbé) ,  à  St.-Jean-d'An- 

Roisin  (baron  de),  membre  de  l'In- 
stitut des  provinces,  à  Trêves. 

Rondier  ,  juge  d'instruction  ,  à 
Melles. 

Rossignol  ,  conservateur  des  ar- 
chives de  Bourgogne,  à  Dijon. 


Rostan  ,  avocat ,  à  St.-Maximin 
(Var). 

Rotalier  (Charles  de),  ancien  of- 
ficier du  génie,  à  Vesoul. 

Roignard  ( le  chevalier),  proprié- 
taire, à  Lyon. 

Roulière  (  Victorin  de  la),  proprié- 
taire, à  Niort. 

Rousseau  (l'abbé),  curé  de  Verruyes 
(Deux-Sèvres). 

Pousseau,  proresseur  de  dessin,  au 
Mans. 

Rousteau  (l'abbé),  professeur  d'ar- 
chéologie au  séminaire  de 
Nantes. 

Roux  ^l'abbé),  à  Feurs  (Loire). 

Roux  ,  docteur  en  médecine,  mem- 
bre de  l'Institut  des  provinces,  à 
Marseille. 

Rouyer,  employé  des  postes,  àParis. 

Royer-Vial,  à  Lyon. 

Roze-Cartier  ,  propriétaire  ,  à 
Tours. 

Roze  Henri),  ancien  ingénieur 
en  chef  des  ponls-et-c!iaussées, 
à  Sens. 

Ruillé  (  de  ) ,  propriétaire  ,  à 
Ruillé  (Mayenne). 

Ruillé  (Ernest  de),  propriétaire 
a  Angers. 

S. 

Saint-Aignan  (le  vicomte  de;,  con" 
seiller  d'Etat ,  à  Paris. 

Saint-Aibin  (le  chevalier  de)  ,  à 

Paris. 
Saint-Germain  (de) ,  propriétaire, 

à  Apilly  (Manche). 
Saint-Germain  (de),  propriétaire, 
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à  F.\reu\. 

Su>ii  -Opportune  ,  propriétaire, 
à  Bernay. 

Saim-Rémv  (de),  directeur  de 
l'asile  des  aliénés,  au  Mans. 

Svint-Simon  (de',  à  Toulouse. 

Sallot  ,  docteur-médecin  ,  à  Ve- 
soul. 

Salmon  ( l'abbé},  à  Tours. 

6almon  ,  membre  du  Conseil  gé- 
néral de  la  Sarthe,  à  Sablé. 

Santekre,  vicaire-général,  à  Pa- 
miers. 

Sarcé  (de),  propriétaire,  à  Hod- 
bert-St. -Christophe  (  Indre-et- 
Loire). 

Sartre  (le  comte  de),  directeur 
des  contributions  indirectes  ,  à 
St.-Malo. 

Saibixet,  membre  de  l'Académie, 
à  Reims. 

Sacllay  de  Lustre,  président  de 
la  Société  archéologique,  à  St.- 
Brieux. 

Saussaye  (delà),  membre  de  l'In- 
stitut, à  Paris. 

Saizé,  docteur-médecin,  à  La- 
mothe-Saint  -  Hérayc  (  Deux- 
S' vrcs.  ) 

Santn,  curé  doyen  de  la  Madeleine, 
à  Lille. 

Savoye  (Amédée),  architecte,  à 
Lyon. 

SiYRTTl  C,c.  delà),  propriétaire, 
à  Poitiers. 

Scelles  (l'abbé  ,  professeur  de  rhé- 
torique, ii  \  ire, 

S  m  i.i  mu  m.  (le comte  de),  à  Til- 
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lolay  (Somme). 

Sf.baix  (l'abbé),  secrétaire  parti- 
culier de  Mg'.  l'Evêque  ,  au 
Mans. 

Segrestais,  architecte  du  départe- 
ment, à  Niort. 

Sebeclt  ,  architecte  du  départe- 
ment,  à  Nantes. 

Sénéchakt  ,  curé  de  Massagncs 
(Vienne). 

Senonxes  (le  marquis  de),  pro- 
priétaire, à  Angers. 

SmKMSom  (le  comte  de),  proprié- 
taire, à  Flamanville  (Manche'. 

Seyin,  propriétaire,  à  Falaise. 

Sicamois,  ofTicier  de  l'Université,  à 
St.-Brieux. 

Simo\  ,  membre  de  l'Institut  des 
provinces,  secrétaire  de  l'Aca- 
démie, a  Metz. 

Simon-  (Félix) ,  à  Metz. 

Solerac  (de),  au  Pa\illon  duSaeq. 

Sorin,  professeur  au  lycée,  à  An- 
gers. 

Soiltrait  (Georges  de),  proprié- 
taire, ù  Màcon. 

Socr.nE\AL  de),  juge,  membre  de 
l'Institut  des  provinces,  à  Tours. 

SiRRAiLT,  professeur  au  collège, 
ù  Saintes. 

Suri»- y  (de),  à  Maçon. 
T. 

Taillard,  membre  de  l'Institut  des 
provinces,  conseiller  à  la  Cour 
d'appel  de  Douai. 

Tailham),  membre  de  l'Institut 
des  provinces  ,  président  à  la 
Cour  d'appel  ,   à  I'.inni. 
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Tarnaud  (Frédéric),  banquier,  à 
Limoges. 

TASsiLLY.maîtredepension,  àCaen. 

Tavigny,  avocat,  à  Bayeux. 

Ternisien  (  de  ) ,  vérificateur  des 
Douanes  ,%Cherbourg. 

Terme  (de  la),  à  la  Rairie  (Loire- 
Inférieure). 

Testk-Doiet  ,  membre  du  comité 
des  arts  et  monuments,  à  Paris. 

Texier  (l'abbé),  supérieur  du  sé- 
minaire du  Dorât  (  Haute- 
Vienne  ). 

Théry  ,  avocat,  à  Lille. 

Thévenot  ,  membre  du  comité  his- 
torique, à  Clermont-Ferrand. 

Thibault  (Emile),  propriétaire,  à 
Clerniond-Ferrand. 

Tuiollet  ,  dessinateur  au  dépôt 
centra]  de  l'artillerie,  à  Paris. 

Tholroude  ,  curé  de  Planches 
(Orne). 

Tillette  d'Acheux  ,  a  Amiens. 

Tilly  (  le  comte  de) ,  propriétaire, 
au  Mans. 

Tollemer  ,  principal  du  collège , 
à  Vannes. 

Tonnelier,  greffier  en  chef  du  tri- 
bunal civil,  à  Sens. 

Tourette  (Gilles  de  la),  proprié- 
taire ,  à  Loudun. 

Tournesac  (l'abbé),  inspecteur  des 
monuments,  au  Mans. 

Torquat  (l'abbé  de),  vicaire  de 
St.-Aignan,  à  Orléans. 

Tourangin,  receveur  particulier, 
à  Autun. 

Touvre,  curé  d'Olley  (Moselle). 


Tranchand,  eu  ré  de  Jort  (Calvados). 

Tridon  (  l'abbé  ) ,  à  Troyes. 

Triger,  ingénieur  civil,  au  Mans. 

Troppé  (l'abbé),  chanoine,  princi- 
pal du  collège,  à  Bayeux. 

Turgot  (le  marquis  de),  ancien 
pair  de  France,  à  Lantheuil 
(Calvados). 

V 

Valgorge  (de)  ,  à  l'Argentièrc 
(Ardèche). 

Vallée  (l'abbé),  vicaire-général,  à 
Angoulûme. 

Vallée  (Platon),  docteur-médecin, 
au  Mans. 

Valory  (  le  comte  Gabriel  de  ) ,  à 
St.-André-sur-Cailly. 

Valroger  (l'abhé)  ,  chanoine ,  à 
Bayeux. 

Vanackère,  imprimeur-libraire,  à 
Lille. 

Vandercruysse  de  Wasiers  ,  pro- 
priétaire, à  Lille. 

Van  df.r-Straten  (le  baron  de) ,  à 
Metz. 

Van  Iseghem,  architecte,  à  Nantes. 

Varin  (  l'abbé  ),  chapelain  des  Ur- 
sulines,  à  Caen. 

Vaudion,  sous-inspecteur  des  écoles 
primaires,  à  Alençon. 

Vacquelin  (baron  de),  proprié- 
taire, à  Ailly  (Calvados). 

Vautier  (Abel),  ancien  député,  à 
Caen. 

Vautier  (l'abhé),  curé  de  Thury- 
Harcourt  (Calvados). 

Verdie»,  professeur  de  mathéma- 
tiques, au  Mans. 
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NeR>\>cts,   docteur  en  théologie , 

a  Lyon. 
\m.milh    (de)  ,    archéoloirue ,    à 

Noutroii  (Uordogne). 
\m.-.mlh  (Jules  de),  à  Vinlron. 
\'ERnoLi.Es   (Paul),  arcliiletle  du 

déparleiucnt ,  à  Caeu. 
Vervteb  ,    docteur  en    médecine, 

à  Lille. 
\  ls\  kottes  (le  comte  de) ,  a  Dijon. 
Vibkaye  (le  marquis  de),  membre 

de   l'Institut   des   provinces ,    à 

Court-Chcverny  (Loir-et-Cher). 
YiBiuYE  (leconite  de),  propriétaire, 

à  Basoches  (Nièvre). 
\  i  m  .ual  (le  comte  de),    à  Ry 

(Orne). 
Yjllecille  (de  la) ,  secrétaire  du 

comité  historique,  à  Paris. 
VlU.HU  (François),  architecte,   à 

Angers. 
ViLLKKs  (Georges),  propriétaire,  à 

Bayeux. 
Villieiis  (de1,  contrôleur  des  con- 
tributions, à  Paris. 
\in\~.    (l'abbé    Léon),    curé    de 

Moufenier. 
Vucni  (Charles),  chef  de  bureau 

à  la  préfecture,  à  Lille. 


\  imint-Labcher,  |>eintre-verrier, 
à  Troyea. 

\inck.nt  (l'abbé),  vicaire-général, 
au  Mans. 

Violette,  cure  de  Cosnc  Nièvre  ■ 

Voillemeu  ,  docteur-médecin  ,  à 
Senlis. 

Von»  (  l'abbé),  vicaire  du  Pré,  au 
Mans. 

Vi'ATHiN,  a\ocat,  à  Beaurais. 
W 

Watteac  l'abbé)  ,  chanoine  ho- 
noraire, à  Angouléme. 

Weil,  architecte  du  gouvernement, 
ù  Beauvais. 

Weis,  membre  de  l'Institut,  con- 
servateur de  la  bibliothèque,  à 
Besançon. 

Wilbekt  (Alcibiade),  propriétaire, 
à  Cambrai. 

Wihï  |  Paul  de),  à  Paris. 

YVoillez  ,    membre    de   plusicuis 
Académies,  à  Beauvais. 
Y 

Vimksniz,  négociant,  à  Lyon. 

^oik  (l'abbe),  supérieur  du  Bon- 
Sauveur,  à  Caen. 

YvOBT,  sculpteur,  à  Bayeux. 


Membres  étrangers. 


MM.  Attswoi.D,  président  de  la  régence, 

A  à  Trêves. 

Aiwxoiith  (le  général1,  à  Monnet  A\ellino  (le  chevalier'1 ,  conserva- 

(Yorkshire).  tour  en  chef  du  musée  de  Naples, 

Ai.mn,   directeur  de  l'Instrin :lion  B 

publique,  à  Bruxelles  Bavlet  (W.  IL),  de  Londres. 
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Fiorencourt  (de),  membre  do  plu- 
sieurs Académies ,  administra- 
teur du  musée  d'antiquités,  à 
Trêves. 

FisTEMBERG-SrANHEiM(lecomtede), 
chambellan  du  roi  de  Prusse,  à 
Apollinaritberg,  pres  Cologne. 


Bckr  ,  conseiller  auliqne  ,  pro- 
fesseur ù  l'Université  de  lïeidel- 
berg. 
Bofsseréb  (Sulpice),  correspondant 
de  l'Institut  de  France  ,  à  Mu- 
nich. 
Bold  (Ed.),  capitaine  de  la  marine 

royale,  à  Sonthamplon. 
Brinckku  (de),  conseiller  d'Etat,  à 

Brunswick. 
Britton,  à  Londres. 
Bromet,   docteur,  membre  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Lon- 
dres. 
Bukland  ,    membre    étranger    de 
l'Institut  des  provinces ,   doyen 
de  Westhniinster,  professeur  de 
géologie,  à  Oxford. 
C 
Carton  (l'abbé),  directeur  de  l'éta- 
blissement des  sourds-muets,  a 
Bruges. 
CoEVEKDEN  (de) ,  docteur  en  droit, 
conseiller  intime  de  S.  M.  le  Roi 
de  Prusse,  à  Trêves. 
Coppieteiîs  (le  docteur),  à  Ipres. 

D 
De  Lassacx  ,    architecte  du  gou- 
vernement, à  Coblentz. 
Donau.son,  secrétaire  de  l'Institut 

des  architectes,  à  Londres. 
Dlmoutier,  membre  de  la  chambre 

des  représentants,  à  Tournay. 
Dlby,  pasteur  protestant,  à  Ge- 
nève. 

F 
Fabky-Rossius,  docteur  ès-lelires, 
à  Liège. 


Mgr.  Geissel  ,  archevêque  de  Co- 
logne. 

GeÏ.vet  (comte  de),  à  Esloo,  près 
Maestrech. 

Gildenhtis  ,  négociant,  à  Rotter- 
dam. 

Go.NEI.LA. 

Gueblache  (le  baron  de),  premier 
président  de  la  Cour  de  Cassa- 
tion, à  Bruxelles. 
Guillery,  professeur,  membre  de 
l'Académie,  à  Bruxelles. 
H 
Hibsch,  membre  du  conseil  supé- 
rieur des  bâtiments,  à  Carlsruhe. 
K 
Kestei.oodt,  propriétaire,  à  Gand. 
Kreuser  ,  membre  de  plusieurs  so- 
ciétés sa\antes,  à  Cologne. 
Krieg     de   Hochfelden,     aide-de- 
camp  de  S.  A.  R.  le  grand  duc 
de  Bade,  à  Carlsruhe. 
Kiglek  (Franz),  professeur  à  l'Aca- 
démie de  Berlin. 
Kill,  professeur  à  l'Académie  de 
Berlin. 

L 
Mg\  Labis,  évêque  de  Tournay. 
Mgr.  Laurent,  évêque  de  Luxem- 
bourg. 
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Le  MusruK  p'AnsTAUM,  proprié- 
taire, à  Tourna v. 

LuraAHT,  sculpteur,  à  Cologne. 

i  va  (le chevalier) ,  conservateur 
du  musée  d'antiquités  de  Parme. 
M 

M  \rcis  (Gustave),  libraire,  à  Bonn. 

M  '•".  directeur  des  archives  géné- 
rales du  grand  duché  de  Bade, 
à  Carslruhe. 

Blostu  (Charles),  professeur  à 
l'Académie  royale  de  Dusseldorf. 

M.'.  Miller,  évèque  de  Munster. 
N 

Neyen  (Auguste),  propriétaire  à 
Luxembourg. 

NicuotS  (John-Gough) ,  membre 
de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Loudres. 

Noël  (de),  propriétaire,  à  Cologne. 

NoiiriMMi'rox  (le  marquis  de), 
président  de  la  Société  royale  de 
Londres,  vice-président  de  Pln- 
stitut  archéologique  britannique, 
membre  étranger  de  l'Institut 
des  provinces  de  Fiance. 
P 

Pâiuzn  Antonio),  l'un  des  ennser- 
vateurs  de  la  bibliothèque  de 
Londres» 

pAfiKF.it,  membre  de  la  Société  ar- 
<  lui  cturale,  ù  Oxford. 

Q 

Qoisi  (le  baron  de),  conservateur 
général  des  monuments  histori- 
ques de  Prusse,  membre  étranger 
de  l'Institut  des  provinces  de 
France. 
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■ 
Kwir.oix,  conservateur  du  musée 

de  Cologne. 
Rochuispioceb  ,  juge  au  tribunal 

civil  de  Trêves. 
Reider  ,  professeur  à  l'école  poly- 
technique de  Bamberg. 
BEiFFF.mDF.nc  (le  baron  de),  membre 

étranger  de  l'Institut  des   pro- 
vinces, à  Bruxelles. 
Respillecx,  chanoine,  doyen  de  la 

cathédrale  de  Tournay. 
Ring  (de),   membre  de  plusieurs 

sociétés  savantes  à  Fribourg,  en 

Brisgaw. 
Roi  lez,   professeur  de  l'Université 

de  Gand,  membre  de  l'Institut 

des  provinces. 
S 
San    Quntixo    (le    comte  de), 

membre   de   plusieurs    Sociétés 

savantes,  à  Turin. 
Salzail  Solmeig.nb  (baron  de) ,  a 

Francfort, 
St.iiAVES,  membre  de  l'Académie, 

a  Bruxelles. 
ScHsnuif,    professeur  au  collège 

royal  de  Trêves. 
Serra  m  Falco    (duc  de),    prince 

de  San  Pietro,  membre  étranger 

de  l'Institut  des    provinces ,    a 

Païenne. 
Smeffield-Grace,  à  Knowle-IIouse, 

comté  de  Kent. 
Schemase   (Charles),    procureur  du 

Roi,  a  Dusseldorf. 
Sr.iir.iF.REB,  professeur  des  sciences 

auxiliaires   historiques    à  l'Uni- 
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versité  de  Fribourg. 
Smoi.verkn,  membre  de  la  députa- 

tion  permanente  de  la  province 

d'Anvers. 
Stampff  (de),   vice-président  du 

tribunal  de  Munster. 
Stapleton  ,    vice-président  de   la 

Société  des  Antiquaires  de  Lon- 
dres. 

T 
Tempest,  membre  de  la  Société  des 

Antiquaires  de  Londres. 
U 
Uri.ichs  ,  professeur ,  directeur  du 

musée  d'antiquités,  à  Bonn. 
V 
Voisin  (l'abbé),  vicaire-général,  à 

Tournay. 

W 
Wardel  (William),    architecte, 

membre  de  l'Institut  royal  des 


architectes  d'Angleterre,  à  Lon- 
dres. 

Warnkoenig,  membre  de  l'Institut, 
et  professeur  à  Fribourg,  membre 
étranger  de  l'Institut  des  pro- 
vinces. 

Wetteb  ,  membre  de  plusieurs 
Académiesj,  à  Mayence. 

Wiiewel,  docteur  en  théologie, 
professeur,  à  Cambridge. 

Wilhem,  directeur  de  la  Société 
archéologique  de  Sinsheim. 

Willis,  membre  de  plusieurs  Aca- 
démies, professeur  à  Cambridge. 
Y 

Yàtes,  membre  de  plusieurs  So- 
ciétés savantes,  à  Londres. 

Yorio  (l'abbé  de),  chanoine,  l'un 
des  conservateurs  du  musée  de 
Naples. 
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